
Seizième année — No 5 Journal hebdomadaire *— Deux cehD le numéro

V
Vendredi, a février 1912

ORGANE LIBERAL du

wj

DISTRICT Dt ERREBONNE.

(j CHPVIEK.

mor 01 l'»vihi» est oans le peuple mîmi 
I>*Vi VE.MAOHJ ppojpEreb EIL5 cuy uwiRurr

cr. sui-TTLa

Abonnement : Un an [Canada]...... §1.00
“ “ [Etats-Uni!-]... 1.50
Strictement payable d’avance.

Jules-Edouard Prévost,
Directeur

ADMINISTRATION : SAINT-JEROME (TERREBONNE)

Annonces : lie. la ligno .agate, par insertion. 
Annonces légales : 10 e. la ligue nonpareil, 1ère 
insertion ; Gc. la ligne, insertions subséquente».

A LA CHAMBRE DE QUEBEC
De budget de la province

La proportion des enfants t|UÎ ns savent 
pus lire ni écrire dans les manufactures a

tandis qu’ailleursdiminue a de I p. c. 
! p. c.elle est de 6 ou

I.es frais pour les causes de 
réduits en faveur des ouvrier!

825 ont été

L lion M. Mackenzie, trésorier de la pro­
vince, a prononcé le discours sur le bud­
get, jeudi de la semaine dernière.

L’etat financier de nos affaires, que le 
ministre a mis devant le public de la pro­
vince de Québec, marque un nouveau pas 
vers la prospérité, le progrès et le dévelop­
pement de nos ressources.

Notre budget, pour l’année qui s’est ter­
minée le 1er juillet 1911, s’est soldé pat- 
un excédent de recettes de §905,910.

Le budget de 1912-1913 sera chargé de 
nouveaux crédits pour des objets de gran­
de importance. 11 y faut prévoir un cré­
dit, modeste au début, pour l’application 
de la politique des bons chemins, c’est-à- 
dire pour la garantie des emprunts muni­
cipaux pour la voirie rurale ; un crédit 
aussi pour le rachat des ponts et barrières 
de péage.

Le budget de l’instruction publique, pour 
cet exercice, va dépasser §1,200.000, et il 
faudra probablement y ajouter encore des 
octrois spéciaux aux universités.

Grâce, cependant, à l’augmentation cons­
tante du revenu de la province, l’hon. tré­
sorier provincial espère encore réaliser pour 
cette annéc-ià un excédent de recettes de 
8377,000.

La province avait en caisse, le 30 juin 
dernier, environ §2,000,000 ; de sorte que, 
sans emprunter et sans augmenter les im­
pôts, le trésorier compte être en mesure 

>P

excédents de recettes ont atteint §3,90S, 
804.

La dette nette, de 1892 à 1897,-s’est ac­
crue de §7,290,220. De 1897 a 1911, elle 
a été diminuée de.......................... §3,384,749

En 1897. les recettes du bud­
get étaient de..........................

Et en 1911, elles furent de. .

Différence

§3,87 4,900 
7,032,744

Bibliographie
Vient de paraître, chez Bernard Grasset, 

01. rue des Suints-l'èrcs, i’aris : Le bel év.u 
de Jean Cioche.piv, par Léon Lafage.

Un volume in-18 3 francs 50.
Après la fameuse Chèore de Pencadoire, 

fraîche, pittoresque, un peu folle, toute 
pleine de trouvailles d images et de mots 
après Par Avcutun, roman idéaliste et 
sentimental qui cache sous l’éclat du verbe

comme l'on traite ht fou*. Cet le nouvelle 
théorie est-elle la rrair ! Je serai* bien em­
pêché de le dire.

Quoi qu'il en soit, beaucoi/ji de crimi­
nels ont fait pretire J» génie, surtout de 
yen ie in ventif. Ils mit fuit îles décou­
vertes dans les sec nee» not it nib * : chimie,

M. L.-Omer Beaubien, avocat, do Québec, 
§ 15. par j air.

M. Kini'o Gel h y, avocat, de Lévis, chargé 
•pécialeineut des employés de (’Intercolonial, 
§15 par jour.

M. Win Ely nu, avocat, de la Gaspésie, §15. 
par jour.

... . M. L.-J. Btondin, avocat à Trois-Rivières,
physique, mécanique, ch , qui mit profité .ÿl.s par jour.

§3,157,778 tant d’humaine et fine mélancolie, Le lbi

racheter un emprunt de §2,500,000 effec­
tué sous le régime conservateur et qui ar­
rive à maturité le 1er juillet prochain.

De 1892 à 1897, sous les conservateurs, 
les déficits se sont élevés à §2,035,310.

De 1897 à 1911, sous les libéraux, les

Depuis LS97, le gouvernement provin­
cial n’a pas contracté un seul emprunt et, 
au mois de juillet prochain, il aura rem­
boursé quatre gros emprunts effectués par 
les conservateurs.

Après un tel aperçu sur i’é’.at floris­
sant de nos affaires, on n’est plus éton­
né de voir le Star et la Gazette, deux grands 
journaux conservateurs mais rédigés par 
des hommes d’affaires, reconnaître la sage 
administration du gouvernement libéral et 
le féliciter de son habileté aussi bien que 
des superbes résultats qu’il obtient.

Il n’y u que les conservateurs et les qp- 
posiiionni.stes à outrance qui persistent à 

| ne pas être satisfaits.
l’eu leur importe, à ceux-là. que la caisse 

publique soient bien remplie : ce qu’ils dé­
sirent c’est y mettre les mains et se plon­
ger le museau dans la crèche comme ils le 
font à Ottawa. Mais ils seront déçus dans 

de ! leurs appétits, car le peuple de la province
le Québec sait qu’il est bien gouverné et il 

ne tournera pas le dos aux libéraux pour 
se jeter dans les bras des farceurs qui s’i­
maginent pouvoir encore une fois l’étourdir 
avec des discours, le capter avec des pro­
messes, 1 effrayer avec des menaces.
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L'abolition des péages
Nous avions fait cetle promesse ; nous 

avons commencé à l’accomplir et sommes 
en mesure de mener à bonne fin celte en­
treprise.

Trois ponts, des plus considérables de 
la province, ont été rachetés: le pont Dor­
chester et les ponts Viau et Lachapelle. Le 
premier, au coûtée §100,000 et les deux 
autres au coût île §140,000.

Plusieurs commissions avaient été for­
mées depuis 1845 pour traiter cette ques­
tion, en 1840-47, 01-75-89, sans aucun ré­
sultat. En 1909 nous avons formé une 
commission ; le 29 mai 1909 elle était 
sanctionnée, le 14 octobre 1909, les com­
missaires nommés ; le 31 janvier 1911, 
rapport était fait.

Le gouvernement a agi depuis avec les 
résultats connus.

Nous nous proposons d’affecter §500,000 
à cette fin : d'exproprier forcément devant 
la commission des Utilités Publiques ; de 
faire contribuer les municipalités avec nous 
à cette abolition ; de faire disparaître dans 
5 ans le système suranné.

(L'lion. M. Taschereau à l’assemblée lé­
gislative)

Tous créchards

Les nationalistes, ces grands désintéres­
sés, ont tous le museau dans la crèche

C'est le Devoir, le journal de M. Bouras- 
sa, qui, en trois mois seulement, a reçu 
§500. pour des annonces du gouvernement 
d'Ottawa; c’est M. Jules Fournier qui pu­
blie, non pas pour des prières, des avis ré­
digés en anglais, s’il vous plait, et que lui 
envoie le gouvernement Borden ; c’est M. 
Oliver Asseiin à qui le gouvernement vient 
de payer un voyage en Europe, avec un 
salaire de §150. par mois, sous le prétexte 
de lui faire faire une enquête sur les opé­
rations de quelques agences d’immigration. 
E' que d’autres attendent leur tour et se 
font quémandeurs.

En vérité le groupe nationaliste sombre 
dans le mépris publie.

Entre eux !

Le Bon Publie, de Trois-Rivières, cite 
Le Pays uvec satisfaction quand il s’agit 
de combattre M. Gouiti personnellement.

Et I A et ion Sociale n'a pas encore ana­
thematise le Bien Publie nous citer et ap­
prouver de la sorte le journal de M God- 
froy I-anglois.

Les Marais conservateurs

L’hon. Rodolphe Lemieux a donné les 
étrivières à l'hon. M. Monk, à la Chambre 
des communes, la semaine dernière. Le 
ministre des travaux publics s’en souvien­
dra longtemps et grâce à l’hon. M. Lemieux, 
nous savons le scandaleux abus que l’hon. 
M. Monk fait du patronage aux dépens des 
Canadiens-français.

No pouvant reproduire ici Cette intéres­

sante escarmouche, nous donnons, du moins, 
les cinglantes paroles par lesquelles l’hon. 
M. Lemieux a clos le débat :
“En 18911, la commission du port, de 

Montréal fut partiellement changée ; la 
moitié au moins des commissaires fut main­
tenue dans ses fonctions. Elus tard, un 
changement s'est produit. Lbie loi a été 
promulguée créant une commission perma­
nente. Cette commission à rempli ses de­
voirs non seulement envers Montréal mais 
envers tout le pays, et de nouveau je mets 
au défi 1 honorable ministre de la destituer. 
Il n’est pas capable de le faire, il n'a pas 
assez d influence dans le gouvernement 
pour obtenir cette destitution. Il sait fort 
bien que tous les corps publics à Montréal 
s insurgeraient contre pareil acte. Connue 
je l’ai dit tantôt, toute son autorité, dans le 
cabinet, se resume à faucher des têtes fran­
çaises, et par centaines, dans le ministère 
des travaux publics.’’ -

Des inspecteurs d’hotels
Le gouvernement de Québec étudie ac­

tuellement le projet de la nomination d’ins­
pecteurs d bon is, à la demande des voya­
geurs de commerce, punir assurer l’hygiène, 
lu confort et la sécurité des voyageurs. 11 
est probable que le projet sera mis à exé­
cution dès cette session

Le service naval
A une interpellation de M. Devlin, de 

Wright, le gouvernement dit que le décret 
du conseil en date du premier avril 1910, 
approuvant les instructions relatives au re­
crutement pour le service naval en Cana­
da, est encore en vigueur. Le ministère 
des postes a émis le (i février 1911 une 
circulaire à 7 2 maîtres de poste, b s auto­
risant à agir comme officiers recruteurs. 
Le gouvernement n’a pus encore pris en 
considération la question d’annuler ces cir­
culaires.

Et le Devoir ne crie plus, et les conser­
vateurs antimarinistes ne protestent plus, 
et M. Monk, et M. Nantel sont toujours 
ministres.

Et le service naval, comme le veau d’or, 
est toujours debout.

L'assiette au beurre, voyez-vous : il n’y 
a que ça !

Ecu de Jean Cloche-pin nous apporte, avec 
les qualités des deux premiers livres, une 
verve plus vigoureuse, parfois plus crue, 
un goût de terroir plus franc, une émotion 
plus dramatique et plus directe. Ce sont 
les bons hasards de la vie vagabonde à 
l'auberge et le long des chemins, c'est la 
petite ville musarde et badine entre ses 
vieux murs écussonnés, c’est la belle force 
rustique de ce Quercy aux coteaux purs, 
nets comme des cohues at tiques et oil mû­
rit sous un soleil égal, un vin de princes 
et d’abbés. La fantaisie qui, chez nos au­
teurs, est — par aventure — plus que rei­
ne fait nul tort, ici, à la vérité. On trou­
vera dans ce nouveau recueil de paysages 
avec leur lumière et leur arôme, de vrais 
hommes et de vrais labours, et le même 
frisson parcourt les êtres et les choses.

Le Larousse mensuel
En ce moment où toutes les questions 

qui touchent à la défense nationale préoc­
cupent si vivement l’opinion, on lira avec 
le plus grand intérêt la remarquable étude 
que le commandant Mérou consacre aux 
Sou*-mari>>■* dans le Larousse no usuel de 
janvier, avec de nombreux schémas et de 
superbes reproductions photographiques à 
l’appui du texte. A signaler dans le mê­
me numéro d excellents articles sur la 
Que-lion de lauyue en Grèce, (’Unification 
de l’heure, les Souvenirs de Freycinet, 
Ziern, la «focondc, Madame de Gends, la 
l’hcorie cosmoyon ique du -professeur Svan­
te Arrhenius, les Fouet ions mentales dans 
les société* inférieures, les Fourmis à moi, 
etc, etc. Cette rapide et bien incomplète 
énumération suffit à donner une idée de la 
variété et A.- l’intérêt de ce périodique sans 
analogue, le plus documenté de tous et le 
seul véritablement encyclopédique : abon­
nez- vous-y pour 1)12 et vous serez tenu 
au courant de tout sons la forme la plus 
pratique, la plus attrayante et. la moins 
coûteuse. (20c le numéro, à la librairie 
Prévost, Saint-Jérôme)

i humanité — reconnaissante ! JIu-i 
: Quelques exemptes.
' On vient île libérer un forint califor­
nien qui a inventé une much i ne qu i rend 
impossible la “ retouché" îles chèque* et 
les faux en slyvofuces. Un prisonnier 
du Ma**aeh us- tt.* a tenure h ntm/en d’eli- 

' miner ta bobine delà machine à eouilre. 
Jl a rendu sa dévoue eh S100,000 il une 
rompit<pn ie neie-yorkaisc.

Fi Us von Schmnlt, surnommé le “com­
te. Ether ”, parce qu’il séeanouissilit com­
me ce flu ide, fit fa i re un pas de yéüTit i: 
la lhenno’oi/ie. G niée à sa déconcerte, un 
fond Varier le plu* dur aussi etc et aussi 
facilement que la cire, [.a métallurgie se 
sert de son procédé hais les jours et avec 
les meilleurs résultats

Dur nmlheur, Schmidt se servit de sà 
découverte pour tondre les coffres-forts. 
En /SOS il subtilisa par ce moyen dix 
millions aux banquiers de Paris, de Lon­
dres et de Berlin. On lui mit le grappin 
dessus, et maintniunt il moisit à l'ombri !

Charles 11 iitslsloch, surnommé te roi 
des J aux monnayeurs, dota ses contempo­
rains d une dcin i-duuzu me d inventions

Henry Harvey inventa, un coin d’une 
perfection hile que b .* monnaies d'Allema­
gne, de France et d’Italie l’ont adopté. 
Ironie du sort! Pour avoir voulu s'en 
servir, Havre u habite fa orison de Por­
tland.

Du Ghaillon, qui était un savant, in­
venta la seringue hypodermique, ihuit h * 
médecins se serrent tous les jour* pour 
soiling r nos souffrances, ■!, parfois, pou,- 
nous sawcrta rie. Ayant voulu s’en 
servie /unir dresser fie jeune* criminel*, 
il fat “ coffre ”

Arthur Johnson, cambrioleur de génie, 
et qui de plus est s want, inventa le “ras- 
que" et la “pompe à air” des scaphandriers, 
■pour pouvoir déeal.iscv une des grande* 
banques de Londres, construite sur un 
égout.

Et que d’autres, dont le génie inventif 
bien appliqué eut fait la fortune et la re­
nommer, ont /inféré l'appliquer au cri­
me. Pourquoi ! Mystère.

A.-B. Cruchet

est arri-
Peusées.

11 ne suffit pas de dire : un tel 
vé. Il faut voir dans quel état

Ai.Kiir.i) Capi's

o O O

Une politique ne tenant compte que de 
l’heure piésento est toujours d’ordre infé­
rieur.

G t*.stave Le Bon

Pour rire
Un misanthrope, mécontent de tout et 

de tous, arrête un cocher de fiacre.
— Où allons-nous, bourgeois i question­

na l’automédon.
— Oui, répond notre homme avec amer­

tume, oui, cocher, où allons-nous t

.e crime et le gérçie

Outre ces noms spécialement meut ion nés 
dans la question posée par M. Lapointe, 
député «la Ivimoumska, le gouvernement* an­
nonce <| u ’i I y a d'autres commissaires enquê­
teurs dans Québec, on sont MM. Nap-N. La­
çasse, N. Garceau, W.-L. Shurtlifl.

Et voilà a quoi travaille lu cabinet Borden 
det uis trois mois !

Non seulement il casse aux gages les emplo­
yés libéraux, a droite, à gauche, en avant, en 
arrière, en haut, en bas, mais pour cette œuvre 
liés nationaliste mais peu nationale, i) s’assure 
les services, moyennant $15. et §30. pur jour, 

Id'hommva dévoués qui, du moment qu’on y 
met lu prix, acceptent de se faire les exécuteurs 
des hautes oîuvres do leur parti et les bour­
reaux de leurs coin patriotes.

1 e nom du ces Tristan mérite de, passer à la 
postérité.

Le Franc

LA COLONISATION

Une réponse aux attaques de l'opposition.

(Suite du discours de l’hon. M. Devlin) 

RAPATRIES! KNT
Les statistiques qui vont suivie indiquent le 

nombre des Canadiens rapatriées, chique an­
née, par l’intei médiaire de M. J.-15. Lucier, 
agent de rapatriement de ee gouvernement et 
résidant à Worcester, Mass.
Année fiscale Nombre des rapatrié»

EN BRETAGNE

1903-04............... .. 10,172
1904-05............................... .. 10,53 <

1906 07 ............................... .. 8,221
1907-08 .. 10,934

7.862
1909 10............................... .. 8,191
1910-11 .............. . . 9,292

Lucier est agent de la > * Rutland Rail-

Les exécuteurs
des hautes œuvres

En faveur des ouvriers

Les bureaux ont été créés en 11)10, ou­
verts en 101 1. en avril, à Québec ut Mont­
réal.

Les cliiflres cités par l’hon. M. Tasche­
reau à rassemblée législative, démontrent 
que les résultats obtenus donnent 75 p. c. 
de personnes placées sur les demandes; 
tandis que les meilleur» bureaux des Etats- 
Unis donnent 50 jl c.

L’hon. .M. Taschereau prouve ensuite que 
grâce à la législation efficace du gouverne­
ment, tel que le disent Us inspecteurs, le 
nombre des accidents a diminué «le 25 jl c.

Cette année, le nombre des heures de 
travail des femmes et des enfants dans les 
filatures de laine et. de coton scia réduit de 1 guérissait )>as, 
58 à 55 par semaine : donnant le samedi ment L ni fermer 
après-midi de congé.

La soriété na que du mépris ou de la 
pitié pour les criminels en general. Per• 
stniio ne songe. a 1rs admirer ou a Ids don­
ner en exemple. A il mirer Us criminels et 
Us donner tu cxrmjée ? Quelle horreur !

ht pourtant plusieurs d entre eux ont 
fait preuve d'un génie et d'une persérê- 
rance dignes de tout doge. Les annales 
du crime eu donnent main fis preuves 
canelua rites.

Alors il faut les admirer et les donner 
en exemple ? Non pas! Il faut les plain­
dre de n’ai'mr pas employé leur génie à 
gagner honorahltment leur rie.

La mentalité </// criminel est un pro­
blème <>Usem\ longtemps étudié et très jieu 
élucidé. Dt vit nt-on criminel par volon­
té ou naît on ainsi ! Longtemps l'on a 
cru à la première théorie et Ion a traité 
I- criminel en conséquence : Comme l'en 
nemi voulu </» la société et on lu J nippé 
sa ns iii i sen corde.

Depuis quelques années l'on incline 
n rs la théorie d• l hcrcdite, dr I atavisme, 
<L ta fatalité, que. sais-je. Le criminel 
serait un malade et un malade irrespon­
sable, mi peu s'en faut. Au lieu de le 
frapper, de le punir, de lui oicr la rie, il 
faudrait le soigner, le guérir. S'il ne 

d fin il rail tout simple- 
et lui oter les moyens de 

nuire à ht société. Il faillirait le traiter

Le grrrand parti conservateur règne et gou­
verne à Ottawa, par la grâce des orangistes et 
des nationalistes.

Depuis quatre mois à peine que le cabinet 
Borden est formé, nos ministres font leurs punis 
Robespierre et leurs petits Marais.

Le seul souci qui occupe leur loisir, qui do­
mine leur travail et préoccupe leur cerveau, 
c’est le patronage Ils ont éiab i ie règne de la 
terreur contre les employés libéraux et, d’un 
bout à l’autre du pays, les têtes tombent dans : 
le panier que tiennent j»rès de la guil.otine 1» x i 
valets du pouvoir.

Des valets — c’est-à-dire, dans l’espèce, des j 
calomniateurs—il n'en manque pas. Ils '•ont 
légion dans le parti conservateur où se rencon­
tre la lie de tous les gtoupes politiques du Ca­
nada : oiangistes, impérialistes, tories, nationa­
listes, castors, tous s’avancent avec des veux 
avides près de l’assiette au beurre et sont âpres 
à la curée.

Mais si les valets-espions sont nombreux et 
faciles à trouvor, les bourreaux se font plus ra­
res. C’est qu’ils sont plus en évidence et tant de 
honte s’attache au râle repoussant d'exécuteur 
des hautes œuvres !

i Aussi ceux-là faut-il les bien payer. C’est ce 
I qu”a compris le grand ministère Borden qui 
compte dans son sein des inquisiteurs connue 
Nautei, des Torquemada comme Monk, des 
Talhyrand comme Pelletier.

C’est pourquoi il est édifiant de lire la liste 
des bourreaux qui se sont mi-* au s»*? vice du 
parti régnant et de constater le salaire qu’ils 
reçoivent pour exécuter les employés libéraux.

Ces hypocrites qui se scandalisaient des dé­
penses du parti libéra], qui dénonçaient a pro­
pos de tout et à propos de rien la dilapidation 
des deniers publics, qui firent tant de bruit au­
tour d’un j>ot île peinture, faute d’autre chose ; 
ces faux nationalistes, ces faux dévots, ces soi- 
disant réformateurs, ces conservateurs enfin 
qui déshonorent leur parti, aussi bien que leur 
pays par leur tyrannie impitoyable, se sont 
donc choisi des bourreaux.

Pour sauver les appaier.ces, il les nomment 
«les “commissaires chargés de faire les enquê­
tes sur les cas de partbaunerie politique dans 
lesquels sont impliqués les fonctionnaires pu­
blics.” Lisez : commisssaires chargés de trouver 

* des prétextes à la destitution des employés li 
béraux.

Voici donc, pour la province Quélrec seule­
ment, les exécuteurs des hautes œuvres du j»ar* 
ti conservateur

M
road Company •• Les chiffres ci dessus corres­
pondent au nombre «les passagers auxquels il a 
procuré des billets de passage pour la province 
«le Québec. Il ne ti«‘iit compte que «le ceux 
qui reviennent avec l’intention de rester au 
p^y-», et indique le lieu «le destination dans cha 
que cas. M. Lucier s’occupe aussi de la dis­

tribution de brochures, livrets, etc., pro- 
I ores à activer le rapatiieinent dans les jn inci- 
ipaux centres canadiens-français de la Nouvel- 
I le-Angleterre.
. Il ne serait que juste de faire remarquer que 
I les billets ne sont «jue des bilhîts d’aller soule- 
tuent et que les noms sont consignés dans un 
registre AD HOC. Bref, il s’agit «l’un tra- 

I vail sérieux.
Ii va sans dire que dans les chiffres de M. 

Lucier ne .-ont pas compris les g«‘ns qui voya­
gent sur le Grand-Tionc et l«; Pacifique-Cana­
dien Nous aurions bi *n aimé faire des anan- 
gements avec ces deux compagnies afin d’exer­
cer un contrôle plus direct et plus coiiipl«*t du 
mouvement «le la population entre les Etat-s- 
ITiis et la province de Québec. Mais on nous 
a tait d«?s demandes «le rémunération que nous 
avons jugées exorbitantes, et nous les avons re­
f usées

A tout événement, je suis on état, même 
avec ces chiffres incomplets, puisqu’ils ne se 
rapport eut qu’à une seule compagnie de cli *- 
min de fer, d’atlirmer que l’exode des Cana­
diens vers les centres industriels des Etats- 
Unis, et plus p irticulièreun nt de la Nouvelle- 
Angh t *rro, est une chose «lu passé, un mauvais 
souvenir «les anciennes administrations conser 
vatrices

Qu il y ait un mouvement de va-et-vient en­
tre notre province t*t les Etats de la Nouvelle- 
Angleterre, la chose n’a rien «pu doive sur­
prendre, puisqu’un million de nos Canadiens 
vivent de l’autre côté «le la ligne 45ième.

OU VA L’ARGENT DE COLONISATION.

Si nous constatons «les progrès si constants 
et si accentués, en ces dernières années, dans 
nos régions à coloniser c’est, que le?: préoccupa­
tions du ministre de la colonisation ont été sans 
cesse portées sur certains points où se dirigent 
surtout les courants colonisateurs.

Prenons, par exemple, six de nos principales 
légions à coloniser : Bonaventure, Matane, Té- 
misco'»Hta, Lac Saint-Jean, Ottawa et Pontiac, 
et voyons les sommes d’argent qui y ont été 
dépensées durant les cinq années «le la dernière 
administration conset vatrice et les cinqderuières 
au nées «lu régime actuel :

avec leur salaire. Ces rensei­
gnements ont été fournis par le gouvernement 
iui-inêine à ia Chambra «le» députés :

M. J.-G.-H Bergeron, pour le ministère «les 
douanes et «le la tnai iue dans le district de 
Montréal, $30. par jour.

M. Lawrence Stafford, avocat, de Québec, 
$10 par jour, plus $3. pour frais d'hôtel «’t le 
remboursement de ses dépenses de vovugtv

Comtés 1892 97 1906 11
Bonaventure........... , . §11.731,43 $4 ,186.71
Mataue..................... , . 13.056,67 30,287.84
Té miscount a............, . 16,093,82 5 ,388,62
La*: Saint-Jean . . . ., . 77,566,00 1 Of,308.12
Ottawa................... ... . 85,767,84 227,270.30
Pontiac..................... . 25,556.23 58,944,63

Totaux................ . §229,772.03 §592,025,98
Différence en faveur des cinq (1er-

nière» années «Je l’administration

La moyenne «J«^ 1892 à 1897 a
donc été d«'. . . . ...................... .. , 38 295 4 4

Et ne 1906 à 1911 118,405.19
Soit une différence annuelle de. . . 80.109.75

t)(inx les champs, fleuri t (te hrui/ère ruse,
Ames avons couru, pur un mutin < lair.
•Wiv avons couru, sans repus ni pause 
thins tes chemin s ereu.r, nu h int de tu mer.
Pans tes chemins fleuris de hniyt rr rose 
3nus avons couru par un omiin etnir.

Sous .sommes entrés à l auhijip■ noire 
Pont t'enscitjnv en fer yrinenil dans le vent. 
Joj/eu.r, altérés, nous vunliimcs boire 
thin s tes brocs d'éta in a tu: reflets d'arnçnt 
f.r ridré doré de f aUtîèrr/e twin 
dont t enseigne en fer t/rinruil dans te vent.

i'hôtesse était jeune cl jo ie cl blonde.
Jupons de velours cl coiffe de lin,—

Elle ho tardait, pa^a.il t; ,a > .//,/
I.es pichets pansus et le craquelin.
L'hôtesse était jeune cl jolie •! blonde.
—Jupons de retours el coiffé de lin.—

.Vam.v dîmes : “ Oit floue vo.-ti o> > nous, madam> f 
Sous sommes venus j.or put • cl ,se/t lier.
I,u mule nous perd, h >< ,/ umts affame,
Ipliage en lircUu/ne est rude /.. /•/ ‘
Sous dimes . • Ou doue s imm s-nous, madam»• !
Xous sommes t entt.s pitr ///1 < # cl sentier . . "

Elle répondu ** Oit vus '/rs / dome*
Mai s, a Li n

pm l Mo ni,y.
Pu Paon «PEuiail.

floue pour le gouwrtieun nt un impérieux de­
voir d’en obtenir le meilleur parti possible, 
Ltiut en lui conservant ses qualities «le produc­
tion.

C’est bien ce qu’a fait l’administration ac­
tuelle. Pour cela, il lui a fallu recruter et en­
traîner un person nul nouveau, non pas de sim­
ples couraurs «le boi-, comme cela se faisait ja- 
di‘\ mais de véiitables tochnicii’ii.s.

Deux ingénieurs forestiers ont été envoyés à 
l’étranger faire dus études dans les universités. 
Aujourd’hui, ils font école, depuis l’établisse­
ment d'une école forestière à l’Université La­
val, et des jeunes gens studieux, et zélés y uc- 
quierrent les connaissances qui leur permettront 
de les seconder dans leurs travaux scientifique^.

L’exploitation du nos forêts so fait désormais 
d’une façon méthodique ; lu » terres sont classé» s 
suivant leur valeut forestière ou arable, et des 
moyens énergiques sont mis en pratique pour 
eu prévenir le pillage <*t l’incen li<\

Il n’v a pas bi n longtemps que ce program­
me de réformes a Iministrati vus a été mis a exé­
cution, et cependant, il nous a valu les éloges 
d'hommes de la valeur du Dr B - E Femow et 
do syvicult» urs renommés comme M. Pinchot 
et le Dr Rut brock, qui ont proclamé publique­

! ment notre service forestier le plus elîicace do 
tout le Canada.

Le revenu des boiser forêts .‘•Vst éle«é, l’an 
dernier à $1,033,695 54. En 1896, il notait 
«jue «Je $800,OUO. Et Sir i»mer Gouiu expri­
mait, il n’y a pas bien longtemps, !’espoir qu’a­
vec l’augmentation des droits de coupe, <;t dus 
rentes foncières, ce revenu atteindrait 
$*J,0Û0,000, en 1915.

L’obligation de transformer la pâte de bois 
provenant <Ju domaine public dans la province 
de Québec a déj’v eu .pour * li t «le tléveloppur 
prodigieusement l’industrie du papier, contri­
buant ainsi à la richesse de nos régions à colo­
niser.

Il y a actuellement, dans la province, 25 
moulins à pulpe de bois, d’un rendement quo­
tidien de 2,639,000 li\ tes par jour. Les ma­
nufacturiers de papDt sont au nombre de 20, 
et leur produit i m journalière «;st de 1,343,000 
livres. Et comme* le coût moyen d'une tonne 
de pulpe de bois, est de $1 2.59, et celui d’une 
égale quantité de pspier, $34.25, on voit la 
somme énorme d’argent ver.-ée, chaque ‘innée, 
dans la poche des ouvriers, des bûcherons et 
des colons. .

Et pour mieux assurer la permanence de ces 
industries, le gouvernement vient de nommer 
une commission qui étudiera Painénugement des 
rivières de façon â en régulariser le débit pour 
l’avantage d«*s manufacturiers qui se servent 
des chûtes d’eau comme force motrice.

La politique du ministère d**s terres, de mê­
me que la mienne, tend à séparer le domaine 
forestier «lu domaine agricole. A cause des 
droits acquis, cette politique ne peut être l'œu­
vre d’un j«jur, mais nous avons tout de même 
actuellement des réserves forestières couvrant 
une superficie de 165,115 milles carrés. D’un 
autre côté, mon ministère a institué des réser­
ves de colonisation dans le comté de Bonaveu- 
ture, Matane, Témiscouatu, Moutmaguy, I*ac 
Saint Jean, Ottawa et Pontiac.

Dans ces réserves, nous avons toujours, en y 
ajoutant au fur et à mesure des concession*', 
une moyenne de 3,000 lots a la disposition des 
Col«)US.

Nous avons cr«’«* sur différents points de la 
province des réserves cantonales de bois «le 
chauffage et do construction pour îes besoins 
de colons et pour obvier à leur imprévoyance.

L’iryfluence de la crèche
Le farouche adversaire de Laurier 

L’indulgent critique de Borden

ADMINISTRATION DU 
PUBLIC.

DOMAINE

CV»t de notre domaine pulilic que nous ti­
rons la plus grosse part de notre revenu. C’est

(Du Canada)

Par deux fuis, depuis le 21 septembre, le 
gouvernement Borden a pris une attitude que 
M Bourassa ne pouvait pas absolument ap­
prouver, sur laquelle il lui était même impossi­
ble de se taire, tant elle était en contradiction 
M igrante avec ce qu’il appelle se» principe».

La première fui», ce fut lorsque le ministre 
de la milice, le colonel Sam Hughes, est venu 
faire, dans la province île Québec, el sous le 
patronage le MM. Monk et Pelletier, des dis­
cours d’un militai isme échevelé

M. Bouiassa écrivit un article dans le Devoir, 
dans une veine légère, d’un ton de plaisanterie, 
refusant de prendre au sérieux ê tre de
la milice.

lai ministre lui répondit sur le même ton et 
tout fut dit. On n’eu euteudit plus parler.
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La seconde fois, c’est l'honorable M Borden 
lui-roûrae qui, en prenant sur la question du 
décret “Netemere” une attitude d’apparence 
indécise, mais lui ayant valu toutefois l’appro­
bation de l'Orange Sentinel, froissait brutale 
ment les sentiments eut ludiques et menaçait les 
droits provinciaux.

M. Bon rossa écrivit or autre article où, mé­
nageant autant que posaib'o les susceptibilités 
de M Borden, et tout en étant forcé d'admet­
tre que l’attitude de Sir Wilfrid Laurier, mal­
gré son “ impuissance " et sa “ sénilité ”, était 
la seule correcte, il exprimait simplement le 
regret de ce qu’il appelait une “ fausse tacti­
que.”

Il regrette quo M. Borden ait fait face à la 
situation “ en avocat et en politicien et non en 
homme d'Etat.”

Il n’a pas même la droiture sufli-ante pour 
adopter la fin de non recevoir absolue opposée 
par Sir Wilfrid Laurier et touN les catholiques 
du Parlement — sauf les conservateurs nationa­
listes — pour écarter complètement cette ques­
tion de la discussion et il admet l’opportunité 
d’une modification do la loi de Québec. Voici, 
en effet, sa conclusion :

“ Il y a certainement là matière à étude sé­
rieuse et que le Parlement fédéral se résolve ou 
non à obéir à la voix du bon sens et à l’esprit 
de la constitution en refusant d’agir — quelle 
que soit la décision des tribunaux —uous cro- 
vons que les pouvoirs provinciaux devront étu­
dier la question avec soin eu tenant compte de 
tous 1rs droits légitimes et offrir au plus tôt 
une solution raisonnable à ce. problème irri­
tant.” (Texte corrigé, publié par le Devoir du 
lendemain).

Ayant ainsi ménagé la chèvre et le chou, M. 
Bourassa rentre dans 1rs rangs et le Devoir 
n’en continuera pas moins à trouver excellente 
la politique du ministère Borden.

Eq lisant la loi de 
rinstructioq publique °

(Suite )
Art. 1 ill. — Bans touto municipalité, les dis 

sidents qui en cette qualité forment une corpo­
ration scolaire peuvent, sur leur demande et 
avec 1’npprobntion du surintendant de 
(’instruction publique, s’unir a une munici­
palité scolaire voisine, do leur croyance religieu­
se, soit par une union puro et simple, soit seu­
lement dans le but d’y envoyer leurs enfanta à 
l'écolo.

Vous souviént-il maintenant de la façon 
dont M. Bourassa se comportait, il n’y a que 
quelques mois, à l’égard de Sir Wilftid Lau­
rier 1

Sir Wilfrid était-il obligé, pour éviter un 
grave conflit, de se montrer quelque peu conci­
liant, au moins dans la forme, tout en mainte­
nant le fond I M. Bourassa enfourchait son 
destrier, coiflait son casque de thevalier errant 
et, en des séries d’articles plus violents les uns 
que les autres, l’apostrophait, i’iusullait, dénon­
çait sou opportunisme, sa faiblesse, sa sénilité.

Et ça durait des semaines.
Sir Wilfrid Laurier faisait-il appel au putrio 

tisme des Canadiens pour organiser la défense 
de leur pays afin de soulager d’autant le far­
deau des contribuables de la Grande-Bretagne ;
Sir Wilfrid Laurier proposait-il la création 
d’une marine où trouveraient place un ou doux 
milliers de volontaires? M Bourassa s’empor­
tait en déclamations incandescentes contre le . , , ,, .
militarisme du chef libéral, le dénonçait aux Pe,n,eH':t

* cil r i M I en il 'i it t tl » I mctriift ■

Ces union» peuvent êtro révoquées par le
surintendant de l’instruction publique
sur l/i requête de l’une ou l’autre municipalité 
scolaire, douze mois après la publication d un 
avis à cet effet, publié dans deux numéros con­
secutifs do la Gazette Officielle de Quebec.

Art. 133. —Quand les syndics d'une muni­
cipalité dissidente ont laissé écouler une année 
sans avoir d’école en activité dans leur propre 
municipalité, ou conjointement avec d'autres 
syndics ou comruissui.es d’écoles de leur croyan­
ce religieuse dans une municipalité voisine, ou 
s’il est démontré qu’il ne prenne aucune mesu­
re pour établir des écoles, le surintendant de 
l’instruction publique, après avoir publié un 
avis à cet « ffet dans trois’numéros conséculif- 
de la Gazette officielle de Québec, peut, troi* 
mois après la publication du premier de ces 
avis, recommander nu lieutenant-gouver­
neur cil conseil, d’abolir la corporation d»* 
ces syndics d’écoles.

•Art ] 12.— Dans aucun cas, une corporation 
scolaire ne s’éteint fau»e de commissaires ou de 
syndics ; mais quand il n’v a plus de commis­
saires ou de spndie*, h.\- r ouvoirs de la corpora­
tion, relatifs à la possession de tous les meu­
bles ou immeubles, sont conféré** en fîdéicomrnis, 
au surintendant de l’instruction publi­
que, ou, à son defaut, au lieutenant-gou­
verneur en conseil, jusqu’à ce qu’une com­
mission scolaire soit réorganisée.

Art. 17*2. — I/O président de toute assemblée 
générale pour l’élection des commissaires ou 
des svndics d'écoles doit, dans les huit jours 
qui suivent cotte élection, donner avis, par 
écrit, aux commissaires ou syndics élu**, et f o­
re un i-iipport, au surintendant de l’instruc­
tion publique, mentionnant le jour et le lieu 
où l’assemblée a été tenue et les noms des per­
sonnes qui y ont été sous peine d’uue
amende de cinq piastres.

Art. 173. — Quand l’assemblée pour l’élec­
tion des commissaires ou ries syndics n ’a pas eu 
lieu, ou si, ayant eu lieu, il n'y a pas eu d’élec 
tion, le secrétaire-trésorier doit, sous les mêmes

; LETTRE D’UN PARISIEN
lutuibitu. ■WiïfAÿi WWW

en informer le
mères de famille comme lo ravisseur «le leuts 
enfants, et vouait aux gémonies celui qui expo­
sait les Canadiens aux boulets de l'ennemi qui 
arracherait leurs entrailles sur le pont des na­
vires anglais dans les mers de Chine et du Ja­
pon.

Et cela durait des mois.
Voilà que le colonel Sam Hughes propose 

d’introduire le militarisme à l’école et de faire 
des soldats de tous les Canadiens.

Une plaisanterie de M Bourassa, une tsrta- 
rinade et on n’en parle plus.

M. Borden accueille les revendications de 
ses partisans d’Ontario contre le décret “ Ne 
temere ” avec une bienveillance qui lui vaut 
l’approbation de l’organe olliciel des orangistes.

Et SI. Bourassa lui dit tout simplement que 
c’est une “ fausse tactique ”.

L’invective furieuse a la bouche sous le moin­
dre et sous le plus faux prétexte, lorsqu’il s’agit 
de Sir Wilfrid I-aurier : la plaisanterie d’un 
instant sur les lèvres, un léger haussement d’é­
paules, le tout oublié le lendemain, lorsqu’il 
s’agit de M. Borden et de ses collègues.

Voilà M. Bourassa.

t < L’Avenir du Nord 1 )

Nous lisons dans le Pays :
L’Avenir du Nord est entré, il y a quelques 

semaines, dans sa seizième année.
Nous espérons qu’il n’est pas trop tard pour 

offrir à notie confière toutes nos félicitations.
Quinze ans, dans le journalism*», c’est beau­

coup et dans notre pays pat ticulièremer.t, où 
les journaux qui repi éventent des idées vivent 
d’habitude si peu, c’est énorme.

Parmi tous les journaux hebdomadaires qui 
se publient à travers la province île Québec, 
1*Avenir di: Nord s’est placé au tout premier 
rang par son ardeur à la luit*», par les bons 
combats qu’il a faits et surtout par la qualité 
de sa rédaction.

L’Avenir du Nord n’est pas. comme la plu­
part des autres hebdomadaires de campagne, 
fait à coups île ciseaux à travers les quotidiens 
de Québec et de Mont réal ; il a, au contraire, 
une rédaction très personnelle et un directeur, 
.M. Jules-Edouard Prévost, qui est un vrai jour­
naliste prêchant dans son pays les grands prin­
cipes du libéralisme.

M. Prévost avait toujours été intraitable sur

surintendant de l’instruction publique.

Art. 174. —Dans les municipalités où l’élec­
tion de commissaires ou de syndics n’a pas eu 
lieu durant la période prescrite par la loi, le
lieutenant-gouverneur en conseil doit, 
sur ln recommandation du surintendant 
de l’instruction publique, nommer les com­
missaires ou les syndics d’écoles nécessaires.

Art. 177. — Les commissaires et les syndics 
sortant de charge sont remplacés par ébetion, 
et, a défaut de cette élection, par le lieute­
nant-gouverneur en conseil, sur la recom­
mandation du surintendant de l’instruc­
tion publique.

(à suivre)

Sa fille sauvée
Atteinte de rhumatisme aigu. — On 

croyait à peine a son réta­
blissement

les articles du programme libéral et il ne per- de vcnir de suit Clir on craignait ,,u- 
nu*tta.it a personne parmi nos chefs «le les met-1 . . ° ’
treau rancart ; on se souvient des luttes qu’il vivrait pas. Quand j arrivai, je la trouv
livra sur la question île l’instruction publique 
particulièrement et, demeuré le dernier parti­
san des réformes libérales —je parle d’avant la 
naissance du Pays—il s’était cantonné dans 
une farouche solitude, mais il combattait sans 
trêve, ferraillait sans cesse.

Comment se fait-il qu’au moment où le lilx*- 
ralisme et les vieilles iuées libérales recommen­
cent à percer, ce bretteur de jadis ait cédé à 
son tour et se soit fait le complice des reculades 
des chefs libéraux qu’il moralisait autrefois 
avec tant de raison ?

Je ne le sais pas, mais je le regrette beaucoup 
et il semble au Pays, qui se trouve aujourd'hui 
dans la même situation que l’Avenir du Nord 
autrefois, que le concours de la vaillante petite 
feuille de Saint-Jérôme nous eut été précieux.

Mais puisque M. Prévost a cru devoir suivre 
d’auties roules, chercher d’autres idéals, libre 
à lui.

Pour nous, nous reconnaîtrons quand même 
tout le talent de M. Jules-Edouard Prévost et 
le beau travail de son journal et, malgré lé mo­
tion qui nous étreint au souvenir des combats 
abandonnés, nous souhaitons à PA venir du 
Nord de poursuivre sa voie d’aussi clairon lian­
te façon.

Jean BUISSON

Nous remercions notre confrère des éloges 
dont il dore sa critique

Toutefois, le Pays serait bien en peine de ci­
ter une seule idée libérale défendue dans le 
passé par PA VENIR DU Nord et que nous aban­
donnons aujourd’hui.

Nous craignons que le Pays ne nous ait pas 
bien compris hier ou r.e nous comprenne pas 
aujourd’hui.

__üm» le punlic de Saint- Jerôme et le public
voyageur remarquent bien que l’Hôtel Bellevue 
tenu par M. LAPOINTE est très recom­
mandable sous tous les rapports.

Site enchanteur vis-à-vis de la rivière du 
Nord ; 118 et 120 rue Lahelle.

Table excellente, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées. Un omnibus esta la dis­
position des voyageurs à 1 arrivée et au départ 
Ue tous les trains

Mme Dolina J. Lawlor, écrivant d Oxbow, 
Sabk , dit : “Je manquerais de reconnaissance 
si je n’écrivais pour vous faire savoir quel bien 
merveilleux vos Pilules llo«es du Dr Williams 
ont f-tit à ma li’le, Bulle Lawlor. Je crois pou­
voir dire en toute sûreté qu’elle lui ont sauvé 
la vie. J'ai demeuré pendant plusieurs a*.née*» 
à Bruce Mines, Ont. Il y a un peu plus d’un 
an, mon fils et ma fille, alors dans sa lGème 
année, partirent pour l’ouest. Lorsqu'elle par­
tit, ma fille jouissait de la meilleure santé, 
mais au printemps suivan* . ! «• fut atteinte rie 
ce que les médecins déclarèrent le rhumatisme 
inflammatoire de la pire forme. Après quel­
ques semaines, elle put so le*', -r. mais ses mains 
et ses membres étaient tellement entlés qu’elle 
ne pouvait pas se vêtir. Cela se continua qu» 1 
que temps, et elle eût une seconde attaqu*», pire 
que la première, et mon fils me télégraphia 
qu'elle était au plus bas. Pendant que je fai­
sais mes préparatifs pour cc voyage de 1800 
milles, je reçus un second message m’enjoignant

elle ne 
trouvai pire

que je m'y attendais. Elle était si faible et si 
décharnée que je ne l’aurais pas reconnue, et 
elle ne pouvait que murmurer. Ses mains et 
ses doigt** é-aient tordus et ses membres enflés 
à deux fois leur gros>eur naturelle. I>* doc­
teur l'avait soignée pendant deux mois, et«elle 
semblait en perdre. Nous n'osions pas la re­
muer dans sou lit, de peur que le cœur ne man­
quât. Elle était livide comme un cadavre, ses 
lèvres et sa figure froides. Il nous fallait l’é­
venter continuellement, et si nous cessions un 
instant, elle étouffait, et ceux qui la voyaient 
ne croyaient pas qu’elle put devenir mieux. 
Elle souffrait tellement que je *-ortai» de sa 
chambre et bouchais inea oreilles pour ne pas 
entendre ses gémissements. Je connaissait! les 
Pilules Hoses du Dr William-», et, comme nous 
la voyions diminuer petit à petit, je dis a mon 
fils que j’ailais lui donner ces pilules. Il s'op­
posa à cette idée, croyant qu ’un changement 
de remède serait fatal, Cependant, on décida 
finalement de lui donner les pilules. Au bout 
d’une semaine il y eût amélioration, et elle vou­
lut manger. D** ce moment elle s’améliora 
régulièrement. Graduellement, ses mains el 
ses doigts si redressèrent, l’enflure des membn» 
diminua, les pulsations du cœur devinrent ré­
gulières, les couleurs revinrent à son vidage, et 
bientôt la guérison était complète. Elle est 
maintenant aussi forte et aussi en santé que 
toute fille de son âge, et, à la voir, on ne croi­
rait pas qu’elle a subi une maladie dont aucune 
de se9 amies ne croyait qu elle en reviendrait.

Yrous avez droit à mes remerciements les 
plus sincères pour ce que les Pilules Hoses du 
Dr Williams ont fait pour ma fille, et vous 
pouvez être sûrs oue je les recommanderai tou­
jours bien chaudement.

(1) Voir FArrant dit Nord du 15, des 22 et 
20 décembre 1911, du 26 janvier 1012.

Paris, ce mardi 16 janvier 1012
Jéarchitecte qui préside aux destinées de 

Saint-Germain l’Auxerrois nous a promis le 
carillon pour bientôt — d’un jour à l'autre.

C’est bien. Mais en attendant la “ Marche 
de Tuienne ” et lo “ Tambourin ", de. Hameau, 
il faut monter un jour sur la colline sacrée qui 
domine la Hutte Montmartre et s'arrêter un 
instant rue des Abbesses, au seuil de la nou­
velle église.

Nous y voici. Il est midi. Soudain, du clo­
cher, s’envolent les notes joyeuses d’un caril­
lon. Il chante :

Goûtez, âme fervente,
Goûtez votre lioiiheur,
Et demeurez confiante 
Dans votre sainte ardeur.

Avant que la dernière note du cantique ne 
se soit éteinte, escaladons le clocher, vers cette 
voix qui rappelle aux fidèles, sur un rythme 
allègre, les obligations d’une âme fervente

Dans le jubé, de» rière l’orgue, une femme 
est assise. Avec ses deux mains, alternative­
ment, elle empoigne les barres d’acier qui sont 
les notes farouches de cet extraordinaire cla­
vier. Elle jongle avec cette rude gamme ut 
lance véritablement en l’air, à tour de bras, les 
syllabes musicales du cantique. Et les syllabes 
retombent allégées, chantantes et divines.

Heureux ies cœurs fidèles 
Où règne la ferveur.
On posse le avec elle 
Tous les dons du Seigneur.

Sans se laisser distraire par cette visite inat­
tendue, la carillonneuse continue â jongler avec 
ses barres et see notes. La tête bat la mesure, 
l’œil, détaché du davier, r egarde plus haut que 
l’orgue ut plus haut que la voûte, fixe le ciel 
qui est derrière, vers qui monte avec foi lo glo­
rieux cantique.

Sous ses heureux auspices,
On goût*» le bienfait 
Et les saintes délices 
De la plus douce paix.

C’est fini, la carillonneuse se lève.
o o O

— Madame Forêt, monsieur, poui vous ser­
vir. C’est moi la cai illonneuse, en effet Ces 
cloches que vous venez d’entendre, je les ai 
fait parler la première. Et vous voyez ! Je 
continue. Comme je joue pas mal du piano, ce 
n'est pas très difficile. Au commencement, c’é 
tait très dur, et des biceps m’étaient poussés, 
comme à un homme. Aujourd’hui, je suis rom 
pue et j’aime beaucoup mieux sonner le caril­
lon que tirer la corde. Ces cloches, voyez-vous, 
je les ai dans la poitrine et quand je les fais 
tinter, ça me sort de là-dedans, véritablement 
Car il ne su flit pas de connaître la musique 
pour bien carillonner : il faut encore avoir la 

I foi. Et l’Eglise le sait bien puisque la liturgie 
accorde trois indulgences par jour au carillon­

! neur.
“ Ce n’est pourtant pas très drôle de n’avoir 

I ni dimanche* ni fête et de se lever tous les j >urs 
à cinq heures du matin pour sonner l’angélus. 
Pourtant, quand M. le curé ayant voulu fuir** 
marcher sa soufflerie à l’électricité, j’ui vu arri­
ver un appareil, j'ai eu peur pour mes cloches : 
“ Vous allez mettre aussi mes cloches à l’élec­
tricité î C’est ma vie ces cloches. Le jour où 
je ne podrrai plus en jouir, je m’en irai, car 
j’aurai bien trop de chagrin ”. Mais l’appareil 
o fait un tel vent, un tel froid et un tel vacar­
me dans l’église qu’il n’en a plus été question 
et que j ’ai continué à sonner mes cloches com­
me par le passé.

“ Le matin, a six heures, je sonne Y Ave Ma­
ria de lourdes. Le soir, à six heures, jo sonne 
encore Y Ave Maria, avec l’angélus. A midi, le 
cantique du mois, ayant grand soin de varier 
tous ies mois, pour ne pas ennuyer les gens du 
quartier.

Quand ii y a un baptême, je chante :
Il est né le divin enfant,
Jouez hautbois, résonnez musettes.
Tl est né le divin enfant,
Chant* z tous son avènement.

“ Dans les grands mariages, à partir de la 
troisième classe je carillonne également, et pour 

f l’enterrement je sonne le Dies ira qui résonne 
si lugubrement entre les parois du clocher que 
j’en ai l’âme toute retournée.

“ Le malheur c’e-st qu’il me manque deux no- 
t~s Voilà. J’ai le la, le ré, le fa dièze, le mi, 
le sol. H me manque le do et le si. J'essaie 
bien de m’en passer, parbleu. Je transpose des 
airs. J’escamote Its notes qui manquent et je 
joue deux fois le ré ou deux fois le la. Mais 
vous comprenez bien que cela su sent. Et puis 
il y a des airs trop nouveaux qu’il ui'esL impos­
sible de jouer. Mais ça ne fait rien. En atten­
dant qu’un «ne donne mes cloches et qu’on nie 
complète mon clavier, car je finirai bien par les 
avoir — qu’est-ce que ça peut coûter deux clo­
ches ?— je vais varier davantage mon répu- 
taire. De temps en temps, j« sonnerai le réveil 
en campagne. M. le curé est un ancien mili­
taire, ça lui fera plaisir. Et puis, il y a beau­
coup de vieux soldats dans le quartier. Je son­
nerai aussi un air de chasse pour la Saint-Hu­
bert :

Allons, chasseurs, vite en campagne !
Du cor n’entends-tu pas le son,
Ton ton, ton ton, tontuine et tonton

Je pourrai le jouer cet air-là, car il n’est pas 
très compliqué, avec les cinq notes que j* pos­
sède. Et puis, je tâcherai de trouver d’autres 
airs appropriés aux différents saints que fête 
l’Eglise... Mais je nous demande pardon... 
Midi et demi.. . J’ai un enterrement à tinter.*’

Mme Forêt escalade de nouveau lo clocher, 
s’assied dans le jubé «leriière l’orgue ; avec ses 
deux mains, alternativement, elle empoigne les 
barres d’acier qui sont les notes fa rom hus de 
ce clavier, ft lance en l’air, a tour de bras, les 
syllabes musicales du cantique.

Et les syllabes retour h- nt, navrées et pleu­
reuses, comme de grosses et lourdes larmes sur 
le cercueil qui est en route.

Preceê meat non saut diynœ.
Sed tu bonnt foc béni y ne 
Ne perenni crenier igné.

A.-Léo Leymarie.

Plante d'appartement
La Fougère

Une autre plante qui figure bien aussi dans 
un appartement c'est la fougère.

La richesse et l’élégance de son feuillage en 
font comme la petite merveille du „alon. Sans 
être précisément difficile à cultiver cette plante 
cependant demande un peu plus d’attention.

Série complète d’études en français
sur les valeurs canadiennes

Pour la première fois »u Canada, les capitalistes canadiens-français peuvent se procurer une 
série d’articles en français sur les principales compagnies industrielles et d'utilité publique.

Ces articles ont été rédigés pur notre département de statistiques sur des données telles que 
les capitalistes Canadiens-français en retireront certainement les plus grands avantages.

Au nombre des compagnies analysées, citons les suivantes:

Montreal L. H. &; P. Co.
bake of the Woods Milling;

Shawinigan Water <fc Power 
Toronto Railway

Pacifique Canadien 
Detroit TJnited Ry.

Ottawa L. H. &; Power 
Penmans Limited

Nous venons de publier ces études sous forme de livret et nous en adressons un exemplaire 
à tout capitaliste canadien français qui en fera la demande à un de nos bureaux.

McCuaijO’ lîros. Co.
Membres de la lîourse de Montréal.

17, rue Saint-Sacrement ...... MONTREAL
OTTAWA SHERBROOKE GRANBY SOREI.

zssssassi s©«sa: fiBOSSBB&Qb
Mais si on no lui ménage pa** lus soins, « lit* lus pourrait lui nuire. Ainsi éviter avec soin tiv 
rend généralement bien ni va’uur decorative. | laisser dessécher I** piurj pu* manque d'arrosage.

Eu réalité, pour bien cultiver la fougère, il Ne serait-ce qu'oie* foi-, cette seule fois est 
n y a rien d extraordinaire a faire. L'arroser « nuisible pour la plante. Tenez toujours lo pied 
raisonnablement tous j* s jours — lui donner du humide \ mais sans exagération pourtant.
1 air de temps en temps — de la lumière autant Pensant que la fougère aime l’humidité, il y 
que possible, et enlever l**w vieilles blanches a »*n î qui croient hien faire en tenant lo pi»* J 
mesure qu’elles dépérissent, voilà, à peu près ' continuellement dans l'eau. C'est une erreur 
tout ce que la fougère • xig -. — un mauvais système qui occasionne la pour-

DANVILLE

la autant que possible «le la poussière et évitez 
surtout I s changent *nts brusques de tempéra­
ture, comme du chaud au froid — du froid au 
chaud.

Enfin tnurm-z-la de temps en temps pour 
qu’elle puisse acquérir dans sa croissance une 
forme régulière.

Vui à, je crois, à peu près tous les soins à 
lonner à la f ingère, et les précautions à pren­

eur obtenir un bon résultat dans cettecul-Quant a la temperature, !h fougère s’accom- riture des racines et fait promptement périr la dru p 
mode assez facilement de celle de l'appartement plante. Par conséquent : Pas d’eau stagnante turc
où elle se trouve. Pourvu qu en hiver (bien au pied «h* la fougère d’une manière permanen Avec rus précautions et cos soins vous pou- 
entendu) il soit chaoffo. te. vez avoir des fougères vigoureuses, bien portail-

Donner à la fougère c» qu • le reclame, n’est La fougère n’aimant pas la lumière trop vive, tes et de belle apparence, 
pas tout. Il faut au-'d la préserver de ce qui ne l’exposez jamais au plein soleil —préservez- (A suivre)

sont incomparables pour maintenir la force 
et la vigueur chez les femmes.

Mme D. D! BBE11B 
“ Une grave imr.adie m'avait te­

nue trois mois au lit » laissée sans j 
force. Pendant longtemps ensuite il 1 
me fut impossible «le m'occuper au 
moindre travail, want j'avais de j 
maux de tête, de palpitations do 
coeur, et de raideur douloureuse I 
dans tous les membres. J’écrivis aux 
Médecins «le la (’ouipagine Chimique 
rranro-Ainérirnine ; je suivis les! 
conseils qu'ils me donnèrent et je 
commençai aussitôt à faire usage «le* 
Pilules Bouges recommandées. Dès 
!«•*» premières semaines je me sentis 
plus forte ; chaque jour m'appor­
tait une vigueur nouvelle. J’avais 
un excellent appétit et, chaque nuit, 
un bon sommeil, dont j'étais depuis 
longtemps privée, me reposait, me 
réconfortait totalement. Enfin.après 
quelques mois, je jouissais «l'une 
meilleure s/mté qu'auparavant.” — 
Mine I). Iirilltl’li'llj, 11 i rue Dro­
let, Montréal.

Mlle M. PO!UN.
J’étais toujours triste, faible et 

sans ourage. Ix* mal de tête ne 
me .ultttn.it pas ainsi que les dou­
leurs »l< «lus.aussi je ne pouvais tra­
vailler :iss|dueni€»nt. Je fis usage 
des Pii - Bouges «pii, en deux 
mois, ramenèrent mes forces. J'eus 
ensiiiti* «J, » couleurs ; j’acquis do 
l'embonpoint et me remis au tnt- 
tail aver joie. — Mlle M. P(M l,l\, 
7 Exeter, Low «II. Mass.

Uns maxime 1res sage en 
elle-même ilil i(ue “dim- la 
vie il faut savoir se conten­
ter de son sort.’’ Au point 
de vue philosophique, rien 
n'est plus vrai. D'un autre 
côté, il ne faut pas oublier le 
proverbe : “Aide-toi et le 
Ciel t’aidera.;’ Ge dicton po­
pulaire est certainement 
plus consolant et concorde 
mieux d'ailleurs avec les 
idées modernes. Dans ce 
siècle de progrès où (’intelli­
gence. surtout la fortune et 
vo ce la beauté se disputent, 
avec tant d'acharnement, les 
plaisirs, la gloire et le bon­
heur de l'existence, combien 
n’esl-il pas important, pour 
faire une lutte sérieuse à 
tant de rivalités, de possé­
der, ou plutôt d’être doué de 
ces grandes qualités qui en 
imposent tout d’abord à cau­
se de leur éclat extérieur.

Et chez la femme, nous 
parlons naturellement de la 
femme sage, sérieuse et po­
sée. quel est le point le plus 
important, la condition es­
sentielle à son bien-être et 
même à son avancement so­
cial, n'est-ce pas la santé? 
Prenez la plus humble d'en­
tre eeJles-là. la plus .pauvre, 
si vous le voulez, si sa cons­
titution est bonne, si elle e-t 
pleine de vigueur, si elle esl 

orte et robuste, en un mot, si 
elle a bonne santé, ne crai­
gnez pas pour son sort, ear 
c’est bien celle-là seule qui 
fera son chemin.

La sanlé, c’est donc le 
meilleur des trésors que l’on 
puisse posséder.

Les Pilules Rouges consti­
tuent un véritable restaura­

teur pour La femme et la 
jeune fille qui n’ont plus de 
force et dont la santé chfun- 
ojlle nu est même grave­
ment atteinte.

Ainsi, pauvres femmes et 
jouries filles, vous sentez- 
vous fatiguées ; êtes-vous 
épuisées et affectées de cor- 1 
laines maladies de langueur, 
c't -t aux Pilules Rouge- 
qu'il faut avoir recours. Kl 
en agissant ainsi vous ne 
ferez que suivre l'exemple 
d : milliers et de milliers de 
femmes qui ont reenuéré la 
sanie grace a ce même 
remède.

j tïm; fp

Mme BAYMOM) B El.A \BEB

l'ar tua négliger/. «• à mu traiter, 
mon estomac qui. «h puis «leux tin**.

i fonctionnait bien mal, devint «le 
J pl»*s en plus capricieux «*t les i ut « s- 
tins «le même. Durant r<» temps 

| j'avais perdu beaucoup «le forets «-t 
{c'est l«»rs«|ue je me >ui> sentie c«»n- 
l tinuullement lasse, sans vigueur, 
| abattue, «pu* je songeai à prendre 

• les Pilules B«»uges. J’étais «l«*jà 
I mieux à la quatrième boite et au
bout <I«» «picT.ples mois, n.a gUi'ilsoti

(était parfait*». Mme Baymoiol Bé­
langer, .1:1 Austin I .owe! I, Mass

% î P*
(À/f I

Wt.z
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Aille B. I*B! D IIOMMI

** J et.ns très nerveuse, tonpmrs 
insouciante et «l«* mauvaise bam«*iir. 
Je n’avais pas d'appt'tit et souffiai- 
«le «loiileurs dans les teins, les iiiein- 
bres et la tète, tout cela «lu ê «les 
irréguIz rites. Ma inert* me lit pr« u- 
«lr«* «l«»s Pilules Bouges «pu eurent 
nu merveilleux résultat. Je revin - à 
la santé rapidement, mes ihtT*» 
<almèr'*iit. je » épris mon appétit, 
ma gaieté et. depuis un an. j<* n’ai 
pas <*ti *ie plaindre «rancune in* 
«lispo -itiou. •*«* suix grasse, « «dor«V 
«•1 en parfait** santé." — MII«» B. 
BBI D'IlOMME, tin Bnlmerf.
Mont i éal.

•n ■LoXSl L l \IHL\S tillAII I I ES pa r les Motiffin' dt* la Gompîig'im» Lhiinh, o l r*.«n<,«j A n« 
i line, (ou- b jouis, excepté b: dimanche, de o heures du malin a s heures • 11: -ou. tu No ??'i 
nu Sainl Ile Montreal. Aussi consultai ions pur lettre.- puur le- femme- qui ne peinent tenu 
voir nos médecins.

Les Pilules Rouges, jamais vendue- autrement qu'en boites de ôO pilules portant l'étiquette 
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, se trouvent chez tous le- marchand- île lem -.lo 
Nous le- envoyons aussi, par la poste, au Canada i . aux KlaU-t ni-, sur réception du pr,A. . n, 
bmie. Sv.ôO six boîtes. Toute- Je.» lettres doivent être adressées ; COMPAGNIE GHIMbJl E l atAN 
CO-AMERICAINE, 271 rue Sainl-Deni-, Montréal.

C'no proTrrrsnc.o hfe>n 
• Gflttimo pour

* - '.II:Asm#*
y" - M- 
^AàTfcULO

LE SIROP m ENFANTS OU Dr CODERRE
J*ai <»*•**»«yé plusieurs «drop** pour mes enfants «-t entre tous Je préfèri» le SlltOI* 

DI''**» EN l’A NTS du Dr (’ODEBBE. A\«*« rein, l«* bébé sp port«* bl«*n «*t s«* développe 
facilement — Mme \V. < 'AS'» Eî.i J), 1.1 avenue Huron, Montréul.

Mêr«». n» lai • <•'/ pa - voire enfant aouffrlr inutilement ; ne 1<* IaIshoz pas plovi- 
r r et pa « r des ntlîta sans «loimu’. Djnnez-lul du 8JBOD DES ENFANTS «lu Dr 
CODEUBE, il n’y a rl« n du meilleur.

Mais, déflez-vou», il y a des imitations de ce Mrop, « t pour être sûre d’avoir le 
véritable, voyez si la hignrittrre. en rouge, du Dr J EMEU Y CODER IlE est bien sur 
chaque bouteille.

En vente chez tou* les marchands do remèdes. Prix, 2S cts la bouteille.
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Nouvelles de St. Jérôme TEMPS ET ARGENT PERDUS
— Nous disions un mot la semaine dernière, 

île la municipalisation de l’électricité. Aux 
très nombreux exemples do succès quo nous 
avons déjà donnés dans l’A venir ou Noki>, 
ajoutons aujourd’hui celui de la ville de Sher­
brooke. Voici les chilires récents qui vien­
nent d’être publiés.

Il y a quelques années, la ville de Sherbroo­
ke, une des plus progressives de la province de 
de Québec, municipalisait à grands frais l'éclai­
rage.

Elle a acheté au coût de plusieurs centaines 
de mille dollars les usines électriques d’une 
compagnie locale et elle a fait d.*s dépenses 
considérables pour les améliorer. Son système 
électrique lui coûte aujourd'hui un peu plus 
de. cinq cent mille dollars.

Les adversaires de la municipalisation prédi­
saient que cet acliit serait une ruine pour la 
corporation.

Le dernier rapport financier de Sberbiook** 
indique que ces mauvaises prévisions ont été 
bien loin de se réaliser.

La ville a fai» un bénéfice net avec son usine 
électrique, de $15,66*2.32. Le département de 
l'aqueduc, de son cote, a donné un profit, net de 
$9,iiyn 17, ce qui fait que la ville de Sherbrooke 
a réalisé de ses deux services municipalises un 
profit total de $25,657.79.

Ce qui prouve que les services municipaux 
bien administrés sont profitables aux corpora­
tions

Sherbrooke jouit aujourd’hui d’un système élec­
trique qui lui permet d’attirer dans sr.s murs 
des industries étrangères en leur oflrant de 
la force motrice à des prix excessivement avan­
tageux.

Ajoutons qu'à Sherbrooke le courant électri­
que se vend pour l’éclairagï 6 sou8 le Kiluwat 
tandis que nous le payons ici 15 sous.

Nous espérons que notre conseil va presser 
l’exécution de son piojet qui? nous croyons être 
liés avantageux pour tous les citoyens de Saint- 
Jérôme.

— Maisons à vendre et à louer - dan»* 
differ» nies pat lies de la ville, cV>t le temps d a 
cheter, les loyers awguienleiit et on dit que les 
logements à louer se font rares,

Aîgent a piêter.
S’adresser à

J.-E. PARENT
Saint—J éiômc

— Ne pas p rdre de vue que c’est le ven­
dredi, 16 février, que commencera la tombola 
au bénéfice de l'église et qui se continuera jus­
qu’au mardi, 20 février.

Les organisatrices se dévouent avec ai (leur à 
la préparation de cette tombola qui, nous l’es­
pérons, recevra l’encouragement de tous Us ci­
toyens de Saint-J éi ôtne.

Des objets de grande valeur seront liiés au 
sort ; plusieurs jolis articles seront mis en ven

LA CONSOMPTION
.T. t - » » *iv- -

la plus meurtrière des maladies, est 
aussi l.i plus 'dangereuse, parce q.i’el- 
le envahit i'org inisme sans que rien, 
.au début, r.c trahisse sa présence.

Les m'iobfs sont dans .’air que 
nous respirons dans l’eau que nous 
buvons; la moindre irritation des 
muqueuses de îi Gorge leur fournit 
le moyen d’attaquer nos organes vi­
taux. Il faut donc chercher sur:ou' 
à prévenir les conséquences d’une af­
fection de la go.-ge. des bronches ou 
r es poumons, si légère qu’elle nous 
paraisse;

Le Sirop Mathieu

Avant de trouver les Pilules de Genièvre
(GIN PILLS)

Gai.ktta, Ont.
“Mon mari a employé les GIN PII.I,S 

pour le mal de dos et des reins. Le 
mal de dos était terrible et 'es reins ne 
voulaient plus agir. Comme il empirait, 
il devint nécessaire «le suivre un traite­
ment. mais malheureusement nous per­
dîmes beaucoup de temps et d'argent 
sur les remèdes qui ne faisaient que peu 
ou point de bien. Après qu’il eut pris 
une dose île GIN PILLS, il trouva 
qu’elles étaient exactement ce qu’il lui 
fallait, et après en avoir pris deux boites 
il fut complètement guéri. Nous recom­
mandons chaleureusement les GIN 
PILLS, à chaque occasion, à nos amis 
et à nos parents.”

Mm R. JAMES B. MILFORD.
Ecrivez nous en mentionnant ce 

journal et nous vous enverrons ’ une 
boîte gratis, comme échantillon. Et, 
si vous ne pouvez pas vous procurer les 
boîtes de grandeur régulière chez votre 
pharmacien, nous vous en fournirons 
au prix régulier de détail ; 50c la boite, 
6 pour 52.50, et l’argent vous sera rendu 
promptement si les GIN PILLS ne vous 
donnent pas satisfaction. National 
Drug and Chemical Co. of Canada, 
Limited, Dépt. Q. Toronto. 87F

au Goudron, n 
I Huile d Fo e r'e 
Morue et autres 
Extraits Méd’cî- 
mux, est le Spé 
clfique reconnu 
des Malad es de 
Poitrine. Son ac­
tion sédative, an­
tiseptique. cica­
trisante, jointe à 
scs propriétés re 
constituantes en 
.ait un rerr. î-d ? 
précieux qu'il ert 
prudent d'avoir 
toujours à portée 
de la main.

EN VENTE PARTOUT
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rejses.
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te. Chaque soir des repas seront servis par les 
daines.

Il y aura de la mus qué, du chant et des at­
tractions variées.

— \ enctredi dernier, vers les neuf heures du 
soir, un incendie se déclarait dans les écuries 
de M. Sévère Laviohtto.

Le feu prit à l’intérieur et Fit de grands ra­
vages avant d’être aperçu. L’alatrne fut don- 
dunnée, mais quand les pompiers arriérent les 
chevaux et les bêtes à cornes étaient déjà morts 
asphyxiés.

Douze chevaux de grande valeur, trois va­
ches et un bœuf sont morts ainsi. Parmi les 
chevaux, un jeune poulain était évalué à $700. 
Les pertes subies par M. Lu\ioli*tte s’élèvent à 
au moins $1,000. Là-dessus il y a $1,200 
d’assurance.

Nous prions M. Laviolette d’agréer notre vi­
ve sympathie dans le ma heur que nous déplo­
rons avec lui.

Les pompiers, aidés de quelques citoyens, 
ont fait un excellent travail et ont pu empê­
che r les 11 mimes de détruire toutes les dépen­
dances.

On croit que l'incendie a dû être causé par 
une allumette jetée par mégarde dans l’écurie.

Mardi d ernier, les pompiers étai nt île nou­
veau appelés pour éteindre le feu qui courait 
encore dans le bran de cie, entre les planchers 
des bâtiments incendiés.

— Dimanche dernier, après la grand’messe, 
les marguilliers et un grand nombre de citoyens 
de la ville et de la paroi «se se réunissaient à la 
sacristie, sur Pinvitation de M. le curé de la 
Durantaye.

Le but de cette réunion était de considérer 
l’opportunité d'un emprunt pour l’achat d’un 

l orgue.
M. le curt 

I aux citoyen**.
Sur les $10,000 votés par la Fabrique aux SS. 

de S te-Anne, il y a quelques années, il reste 
! encore dix annuités de $500 à payer. Chaque 

1 année ces $500. sont pris sur les revenus régu- 
i liera' de la Fabrique.

Or, AI. le curé propose de nous libérer de 
cet.te dette en une seule fois et, pour cela, d’sru*

! prunier les $5,000 nécessaires, plus 10,000 
pour I achat d’un orgue. L’mtéiêt et le fonds 
d’amortissement sur un tel emprunt de $15,000 
fait à quarante ans, s’élèvent à $S7 1 par an­
née.

Ce n’est donc que $371. de plus 
payons actuellement.

De plus l’emprunt étant fait à long terme? 
la généiatiou future nous aidera à payer notre 
orgue.

Au surplus, M le curé s’est fait fort de payer 
1 intciêt et le fonds d'amortissement dé l'em­
prunt avec les revenus réguliers de la Fabri­
que.

Devant do telles explications l’assemblée fut 
unanime à approuver l’emprunt projeté.

Al. Sévère Laviolette, maire fie la ville, MAI. 
J.-JL Rolland et Camille de Alartigny parlè­
rent. en faveur de l’idée émise par Al. le curé.

Al. C.-E. Marchand, organiste, expliqua aus­
si a rassemblée ce que seront les orgues que j 
nous achèterons. Le grand orgue sera au jubé, 
un orgue plus petit sera placé dans le sanctuai­
re et actionné par l'électricité, du grand jubé, 
pour accompagner le chant de la maîtrise des 
Fi ères.

Nous avons un besoin réel de telles orgues 
et nous croyons que la grande majorité des ci­
toyens, sinon tous, approuvera la décision que 
l'on vient de prendre.

— La terre occupée jusqu’ici par Al. Emile 
Plante, a été vendu»» à AI Magloire Gascon,! 
par la succession de l’hou. Wilfrid Prévost. j

I frère Isidore et a acheté celle de Al. Joseph 
Desjardins, Ills de Al. Georges Desjardins.

— Al. et Mme J.-B. Holland ont donné, 
hier -nir, à leur spacieuse demeure, un KucJire 
auquel assistaient envii >n quarante invités.

La soil ée fut des plus ch Armantes. M. et 
Alice Holland reçurent leurs hôtes avec beau­
coup de distinction.

Mme Ro land lit, comme toujours, très aima­
blement les honneurs de sa maison.

Apiè» le Kurhrr% d’é’égauts cadeaux turent 
décernés aux plus heureux joueurs. Fo ré­
veil o i par petites tables retint ensuite les in- 
vit«-, «c a soirée se termina par de la mu tique 
et tie la danse.

AVIS vous e^t donné que :—
Al. J.- Albéric S gouin, notaire, de cette ville, 
vient do fiin* P acquisition du yrtfjj'f do feu le 
uoh i e T.-d . G. Lubrifie, y conq ris les]://v//Lv 
de feu l« s notaires 11 rvieux et de Yillemurc.

La demande au lieutenant-gouverneur en 
conseil, relative à cette cession de greffe, sera 
expédiée sous peu.

Ainsi tou** actes, tous contrats, minutes, ré­
pertoire, index, copies, et tous les documents, 
qui étaient en l’étude do fui le notaire Lachai- 
ne, sont maintenant transpf rtés en l’étude du 
dît notaire Sigouiu, au No. lui de ia rue La- 
belle, dans le bloc R chard, en face des bureaux 
de AIM. Prévost it .Marchand, avocats.

(’eux nui auraient quelque chose a régler 
avec la succession Lâchai ne, pourront aussi 
s’adresser à Al. Sigouiu.

Tous y lecevront la meilleure attention et 
la plus grande sollicitude dans l'expédition de 
leurs affaires.

(Signé; J.-Auikmr SuioriN,
Notaire,

— Des nouveaux cylindres do phonographe 
Edison viennent d’arriver à la librairie Prévost.

Les Tablettes Baby’s 
Own guérissent la 

constipation

pour

expliqua clairement son projet

Aime Albert Burinait, Saint Alphonse, Que. 
écrit : “ J’ai employé les Tablettes Baby’s Own 
pour mon bébé qui souffrait de constipation. 
Elles Pont complètement guéri et je puis les 
recommander r irtement à toutes les mères. " 
Les tablettes guérissent non seulement la cons­
tipation, mais elles guérissent tous les autres 
maluLes provenant du mauvais état de l’esto­
mac et des intestins tels (pie coliques, rhumes, 
fièvres ordinaire», indigestion, etc.. Les Ta- 
bleths Baby's Ow n sont vendues par tous les 
marchands de remèdes ou par la poste à 25 cts. 
la boîte de The Dr Williams Medicine Co., 
Brock ville, Ont.

POU T10 U li ETR A N G Ii R E

que cequeuous

fils M Aldéric— M. J. Beauchamp,
Beauchamp, de .Montréal, a épousé Mlle 
nadette Coibcil, fille de AL Jos. Corbeil, 
côte Double.

N os souhaits de bonheur aux 
époux.

— Al. Josejh Faquin a vendu sa terre à son

L'antasonisiïîe Anglo-AIIsmand
Ldi curieux partage

Il lègue entre l’Angleterre et l’Allemagne 
un antagonisme latent «1 u i, au lieu de s’atténuer 
peu à peu, tend à s’aggraver de jour en jour. 
Même le* démarches les plus inoffensives qui 
sont faites dans le Royaume-Uni par des amis 
sincères de P Alleinagrif, sont interprétées dans 
un sens malveillant et contribuent, au contrai­
re, a intensifier le malentendu ; malentendu, 
du reste, vou’u, calculé, irréductible, du côté 
des pangermanistes qui veulent a tout prix 
troubler Peau pour pouvoir faire surgir du 
chaos des évènements la guerre qu’ils sou Irri­
tent, qu’ils appellent à grands cris comme Pu 
nique moyen d’imposer à l’Angleterre et au 
inonde entier l'hégémonie maritime et terrestre 
de l'Allemagne.

C’est ainsi que tout récemment, lord Lonsd­
ale, un ami personnel de l'empereur Guillaume 
1 I, chez lequel ce dernier 11’a pas manqué d’al­
ler en visite quand il est venu en Angleterre, 
a cru pouvoir confier à un journal radical, le 
Daily X' irs, ses impressions toutes personnelles 
sur les dispositions intimes du souverain aile 

I mand ; il a frit ressortir hs sentiments cor­
diaux qui animent Guillaume à l'égard de l'An 
g. e terre, et qui s mt tels que celui-ci n’a pas 
compris l'attitude du gouveinement britanni­
que et de la presse londonienne à propos de 
Penvoi de la /’anf/i-r à Agadir ; il n’a pas da­
vantage compris le discours de AL Llovd Geor­
ge, dont, h s paroies ont eu un si grand reten­
tissement en Allemagne Or, jamais l'empe­
reur allemand n’a eu l’idée de nuire à l'Angle-

Sirop du Dr Fred Deniers pour les enfants
est un trésor pour le sommeil, la dentition, con­
tre le* coliques, lu. diarrhée, «*t pour tons les 
besoins ries bébés «*t enfants. Dtonandez-le 
toujours. En vente partout et au dépôt, 300a, 
rue Siint-ILnis, Montréal.

l>er- 
le la l

nouveaux

terre ou a son commerce autrement que par le 
libre jeu rie la concurrence, etc . .

Il 11 en a pas fallu davantage pour que les 
panger man isles aient redoublé d'/inimnsité à 
1 egard de P Angleterre et même contre leur 
propre souverain

Il paraît qu’il doit en être ainsi toujours da­
vantage. Tout ce qui sera «rit ou fait de Pau- 1 
tre côté de la mer du Nord sera pris du mau­
vais côté en Allemagne.

-V quoi faut-il attribuer cette état d’âme ?
A cette volonté bien arrêtée des pangerma- 

mstoa de conquérir 1 hégémonie des mers com­
me ils ont voulu affirmer leur suprématie sur le 
continent.

Leur devise à l’égard do l’Angleterre est :
“ Ote-toi de là que je m’y luette!'* Ils tsti> 
ment que l’empire britannique qui se compo­
se de -100 millions de sujets, est hors di-propor­
tion avec la population restreinte du Royaume- 
l ni qui n’est que de 10 millions d’habitants, 
tandis que l'Allemagne et. m«*s innombrables émi­
grants méritent une toute autre situation.

De là a l’idée non seulement d’imposer leur 
suprématie mondiale, mais encore de délester 
l’Angleterre d’une Ijonno partie de ses Colonies, 
il n’}' a qu’un pa~ quo les panger uranistes au­
raient bientôt franchi si la Giande-Bretagne 
se laissait faire.

Ce qu’il y a de plus curieux, c’est que, en 
Allemagne et en Angleterre, l opinion publique 
est quelque peu iuiluencée par les rodomonta­
des des pang Tinauistes. De la même fut^on 
que l’on a cru, un certain temps, à une inva­
sion possible du Royaume-Uni, on ajoute foi 
aux racontars qui ont été faits récemment sur 
une descente éventuelle d’un corps de cinquan­
te mille Ang’ais sur les côtes de l’empire alle­
mand. Ce sont là des bourdes que l’on essaye 
de faire avaler aux naïfs et ii y en a toujours 
quelques-uns pour y ajouter foi.

O
c c

iSsi 1 Pacha s’est fort défendu, l'autre jour à 
la Chambre Turque, de n'en vouloir la dissolu­
tion que pour pouvoir conclure la prix avec 
l’Ita'ie, sans avoir à redouter les rebuffades 
parlementaires. li a même juré sur sa part du 
paradis de Alaboinet qu‘il ne céderait pas poui 
un pouce du territoire ottoman. L!n article 
spécial île là Constitution interdit, du r» ste, ce 
genre de trafic On sait ce que vaut i’auue de 
ces sortes d»; déclarations, qui sont faites uni­
quement pour intimider !«•> Italiens et leur faire 
croire aux < xigences féroces du Grand Turc. 
Un langage contraire serait tout à fait mala­
droit, diplomatiquement parlant. Personne 
n'ajoute donc foi aux ol j irg liions du g ami 
vizir et tout le monde, au contraire, à Cons­
tantinople, aspire à la paix, d’autant plus que 
le temps presse et que les bruits les plu** étran­
ges commencent à circule»*. Nous avons sous 
les yeux une correspondance de *S.slouique qui 
vient de lancer comme un ballon d'essai le cu­
rieux projet d'une internationalisation d» Cous 
tantinop'e qui cesserait d'être la capitale fie 
l’empire turc pour être partagée, dépecée pour­
rait-on dire, par quartiers entre les diverses 
puissances. L'Allemagne aurait Haviar Pa­
cha ; la France, P»ra ; l'Autriche, Galata ; la 
Russie, le Haut-P* sphere ; l’Ang’eterre, Stam­
boul. Quant à l’Italie, elle n'aurait rien, ou 
plutôt on lui concéderait. . la Tripolitaine

Clitcun de ces quartiers ou concessions pour­
vu d’une zone suffi ante, aurait son organisa­
tion municipale qui s’efforcerait de rivaliser 
a /te les autres quartiers en *p!endeur, en ri- 
ehesse, en édifices public», théâtres, monuments, j 
universités. Ce serait féerique ; tous les fus- J 
tes de l’ancienne Byzance pourraient ressusci- j 
ter et contribuer à créer dans ce merveilleux | 
décor du Bosphoie une cité gigantesque qui ne 
tarderait pas à attirer plusieurs millions d ha­
bitants venus de tous les coins du monde

Ainsi serait, résolue la question (l’Orient qui 
a tourmenté tout le XIX siècle et l’a emj êclié 
bien souvent «le dormir.

I N'n HîNITU.s

Sainte-Adèle
— M. Joseph I.mu;.'vin, employé de la ma­

nufacture de papier de la Cio des moulins du 
Nord, vient de subir l'amputation partielle d’u­
ne main. Il était à huiler les machines, ven­
dredi soir, ouvrage quai était très habitué de 
faire, quand il se sentit broyer les os de l'avant 
bras par doux grosses machines. On courut à 
lui et on entendit le bruit dos os broyés 
par les dents de deux énornv - roues d'encri nage.

M. le Dr l’oirver déviai a l'amputation néces­
saire Le train du Nord passa ici une demi- 
heure api ès !' accidexit, M. le I >r Poirier en aver­
tit M. le Ui* .Mercier, Je Montreal, et deux leu- 
res après les deux médecins avaient opéré la 
victime. On lui sauva le pouce et l'index.

La compagnie n’est nullement à butiner ; au 
contraire, elle mérite des félicitations pour tou 
tes les précautions qu\ Ile prend pour éviter les 
accidents à ses employés et assurer des revenus 
à ceux qui sont victimes des accidents. Eu t Ilot, 
la compagnie tient tous sus emp'oyés assurés 
dans îles Ci-s d’assurance de vie et d'accidents 
M. ijtngevin, qui est un bon citoyen, a droit à 
nos sympathies, ainsi que sa femme et. ses G 
enfants.

— Nous venons de perdre dans la personne 
de M. Oné'ime Lamoureux père, tm cultivateur 
distingué, âgé de 70 ans et père d’une nombreu­
se famille. Nous donnerons la semaine prochai­
ne quelques notes à son sujet.

ARTHUR SURVEYOR, B. Sc. Ap„ I. C
1NOHNIEUU CONSEIL

Membre associé du *• Canadian Socity of Civil 
Engineers " ; membre du " Amuricun Societ y of 
Engineering Contractors " ; membre de l’Asso- 

' ruition internationale des congrès d naviga­
tion ; membre de la commission du Sl-Laurcnt. 

ôd, iikavku it.vt.i_ mit,
Téléphone ■ l'pt.ovvn 380K - MONTREAL

— Argent à prêter à 0 et 0 , maisons
terres, lots à bâtir a vendre.

S'adreser a
J.-E. PARENT. N. P.

Saint-Jérôme

BIESVS, BIEN !
Voici une 
Teinture 
Domes­
tique que 
N’importe 
Qui peut 
employer 

J’AI TEINT CECI AVEC

©Propre et 
Simple à 
Employer.

Il est impossible d'employer la MAUVAISE 
teinture pom les marchandises que l’on a à 
teindre, routes les couletu s. de votre phar­
macien ou d* votre marchand. Livret et 
Carte Ecinntil!o:i GRATIS 103.

The Johuson-Richardson Co., Limited.
Montreal. Que.

Gagnez Pius 
d’Ârgent avec

J.E-

Sirop d’Erable
Les profits que vous faites avec le Sirop d’Krable 
dépendent du temps que vous y consacrez et du 
montant de combustible que vous employez.

^ Avec l’ancienne méthode du pot et du chaudron, vous gaspillez 
beaucoup de combustible et de temps. Et avec tout ceia vo-—. ü’obtenez 
qu’un sirop foncé et médiocre.

I.’EVAPORATEUR CHAMPION—-voilà ce qu’il vous faut.
En quelques minutes la sève fraîche devient un sirop de couleur 

claire, celui précisément qui se vend le plus cher.
Et vous économiserezunequantité<*//<?r7//^de temps et de combustible.
Vous avez certainement besoin d’un CHAMPION.
Nous vous enverrons volontiers un catalogue et vous expliquerons 

par écrit cette machine.
Le catalogue cpie nous vous enverrons vous renseignera sur les moyens 

les plus modernes pour faire payer votre sucrerie.
Ecrivez-nous aujourd’hui.

THE GRIMM MFG. CO., LIMITED,
58 RITE WELLINGTON,....................................................................MONTREAL.

jjd PUNAISES, GOQUEEELLES,
MITES, PUCES et autres INSECTES

détruits radicalement par ITNSECTICIDE
rj i nm

Sans danger, Ucsmfectant. Ne T ache pas 
les Tissus les plus fins, ni lesTcntures, 

ni les Tapisseries.
EN VENTE PARTOUT en esnistres de 25c., 75c . SI.25 et S2.C0 

avec PETIT VAPORISATEUR GRATIS
THE SAPHO MANUFACTURING Co.

Departement S Montréal

r~\ %

%

//
v

/ “Au ivmpi «W* PttW«n«. S.;m«ifi rrttou*» I'I |mf« prnfj»» rn 'nuiil 
tourna Ici lourdo rn'uk» I moudre le g**in do&l oa le DuumM«jt>

Le Blé a Soulevé le Monde 1 
La Farine Pure Relèvera l'Humanité en Développant des 
Muscles Robustes, en Soutenant les Nerfs, en Fortifiant 

le Cerveau, en Développant l’Intelligence

La Farine St. L.wr c nee repH'-wntfr et q./i! y .* U. plu. r- vi
comme fanne. I.II«* ctf fabriqué»- dan» »r» moulins le» plus mourner «l’Amérique, 

avec du blé Canadien, le meilleur blr du monde, par «ic» expert*.

QUATRE MARQUES D ECALE TUREt£

LEGAL'' NATIONAL LÂÜRENT1A DAILY DREAD"

BRUTES
NOUS PAYONS

Les Plus Hauts Prix
ECRIVEZ POUR hOTRE

LISTE DE PRIX
AVANT DE VENDRE

NOUS PAVONS TOUS FRAIS D EXPRESS ET TENONS 
VOS EXPEDITIONS SUJETTES A VOTRE APPROBATION

PComeer h Cummings CO­
FOURRURES EN GROS 

Coin Saint-Paul et Saint-Suipice
MONTREAL

TV ST I-AWRENCfc HjOUK MILL» COMPANY. L5MIÏTO ! 
Tfléphoc* (Vil Mur» 7239 1110 Ku* Nwttf Data» CW't. McMtéal J

“ La Farina St. Lavaenr* e*t Diantt»
et f’ur« U L/ » "

x, ïis

Si vous dé-irez, acheter, vei»dro ou changer, 
terre-, propriété-, hotels, restaurants ou autre 
commerce quelconque ; ou si vous avez à louer 
une maison, dans la ville «le Saint-Jérôme, 
vouilhz vous at 1 ressor à moi au plus tôr. J’ai 
besoin actuellement de dix logements dans la 
ville le S ont .1 vmme et tic 50 terres. Ecrivez, 
téléphonez »>u veil "Z me voir. J'aurai certaine- 
nu nt votre affaire.

Pour tou® renseignement®, adressez-vous n 
EDOUARD DROUIN, No 111, rue Saint- 
Georges Saint-Jérôme. Téléph. No 101.

Les PILULES MORO
Rendent au système la vigueur que lui ont enlevée 

des efforts trop considérables.
Nu» jotinus CutiiiciitMis >onl morvoilbMisoment 

for!-, splendidement bàlis. ils fornirnt une race 
magnifique rpii fait ratlmiralion de ton- ceux qui 
le- emploient.

Dans tonte- les équipes où il y a tie- Cana­
diens. on le- reconnaît immédiatement. Il n’y a 
pas à s’y tromper, le- plu- vaillants, les plu.- cou­
rageux sont nos compatriotes. Il y a parmi eux 
de merveilleux types d'humanité capables de 
faire l'admiration de lotis ceux qui s’occupent 
d'anatomie et d'athléti-me.

Mais quelquel'oi- ils vont trop loin : le désir
de montrer leur force les pousse à commettre de 
dangereuses imprudences. Tout le monde a ui 
dans les ehanliers, le dimanche, ou quami le tra­
vail chôme, les travailleurs s'amuser à faire dé­
tour- de force, à >e lancer des défis. C’est quel­
quefois merveilleux ce que font ces hercules qui 
ne se ménagent pas plus au plaisir qu’au travail.

Le malheur, c'est «pie lout cela, ne peut durer.
Ilappelons nous que le corps n’oublie rien et que, 
pour l'avoir malmené, nous souffrons toujours et 
quelquefois longtemps, à moins que nous ne 
cherchions à réparer les pertes subies en em­
ployait! un fortifiant qui rende au sang la vi­
gueur et l’activité qu’il n’a plus.

Les Pilules Moro sont un magnifique remède 
pour la reconstitution du sang. Il suffit généra­
lement d'en employer quelques boites pour faire 
disparaître toute trace de fatigue ou d’épuise­
ment que causent des efforts trop considérables.
Très faciles à prendre, leur action est d'une effi­
cacité reconnue.

Nous prenons, au hasard, parmi les certificats 
que nous avons sous la main, le suivant qui est 
très simple, mais d'une éloquence parfaite :

“ A l’âge de dix-sept ans. comme beaucoup de 
jeunes flous, j’aimais à paraître capable de (mit, 
robuste, et j’aurais été humilié d'etre surpassé 
-ur ce point. Pour faire voir mes forces, je lis 
un jour plus que je ne pouvais et fus bientôt 
obligé d’en ru lui tire, ear quelque chose à l'inté­
rieur avait semblé s'ouvrir. Je fus ensuite long­
temps malade et incapable de travailler. J'es­
sayais toutes sortes de remèdes, mais sans qué- 
rison. Les forces m'étant cependant un peu re­
venues, Je partais pour les ehanliers, mais je ne

CO N SI "LT ATI ON S GUATITTES par les Médecin- de la Compagnie Médicale Moro, tons ies 
jours, excepté le dimanche, de 0 heures du matin à 8 heures du soir, au Ne 2<2 rue Saint-Denis, 
Montréal. Aussi consultations par lettres pour les hommes qui ne peuvent venir voir nos
médecins. ,

Les Pilules Moro sont en vente chez lotis les marchands de remedes.^ Nous les envoyons 
aussi, par la poste, au Canada et aux Ktats-l ois, sur reception du prix, oOc une hotte, six
boites. Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDICALE M0P»0, 272 rue Saiul» 
Deuis. MouU'é&L

R

M. D. BRIIRE, 324 rue Aiken, Lowell, Mass.
voulais pas m'en aller sans m'apporter des Pi­
lule- Muro que je savais fort recommandées. 
C'est ce remède tpii me soutint, me permit do 
travailler tout l'hiver et de plus améliora ma 
santé. Dans un autre temps, après beaucoup de 
fatigues, les mêmes douleurs étant revenues, je 
repris des Pilules Moro et elles me firent un bien 
incomparable. Ce remède est le seul qui me 
réussisse toujours aussi avantageusement," — M. 
DU PUIS ItUir.ltL. .’12i me AiKen. Lowell. Mass.



L'AVKMK DU NÜKD

AVIS
Avis est per les présentes donné que deman­

de sera faite au Parlement du Canada à sa pré­
sente session pour l’incorporation d’une Com­
pagnie sous le nom de " 1-a Compagnie du che­
min de fer Montréal Transcontinental ", avec 
pouvoir de construire, équiper et opérer une 
ligne de chemin do fer d’un point en la Cité de 
Montréal et se dirigeant vers le nord et le 
nord-ouest à travers les Comtés d'IIoclielaga, 
Maisonneuve, Laval, Terrebonne, Argenteuil, 
Montcalm, Labelle AV*right ou Pontiac, pour se 
relier avec le chemin de fer du Grand Tronc 
Pacifique à ou près du Lac Victoria, dans la 
Province de Québec, ou à tout autre point 
plus propice, et pour autres tins.

.Daté à Montréal, ce 29 décetnbro 1911.
Camille L. de Martiguy,

Solliciteur des requérants.

NOTICE
Notice is hereby given that application will 

be made to the Parliament of Canada at the 
present session thereof for an Act to incorpo­
rate a Company under the name of » The 
Montreal Transcontinental Railway Company " 
with power to construct, equip and operate a 
line of railway from a point in the City of 
Montreal thence northerly and north westerly 
through the Counties of Ilocholaga, Maison­
neuve, Laval, Terrebonne, Argenteuil, Mont­
calm, Labelle, Wright 01 Pontiac, and to 
connect with The Grand Trunk Pacific Rail­
way at or near Lake Victoria, in the Province 
of Québec, or at any other more suitable point, 
and for other purposes.
Dated at Montreal, this 29ih December, 1911.

Camillo L. de Martignv,
Solicitor fur the applicants.

Ire» Gnrilni<5 he Plus promt journal I ran ears J-Ig UBUIOIS |h, malj|| |)rimuti Paris.
I Prance). Directeur. Arthur Meyer. Publie chaque 
mardi un supplément contenant des correspondances 
de France et île l'étranger, et, chaque samedi, un 
supplement littéraire illustré, gracieux pour ses 
abonnés. Abonnements, Union postale: (iartlois
quotidien, un an. SI4,50 ; Gaulois du Dimanche, 
seul, un an, S3.00.

AVIS DE FAILLITE
-------- O---------

In re
J.-N B1GRAS,

Marchand-général,
Lachuto Mills, P. Q.

l>e soussigné vendra par encan public, sur 
les lieux, à Lachute Mills, province de Québec,

LE MARDI 13 FEVRIER 1912

à onze heures de l’avant-midi, l’actif suivant, 
savoir :

Fonds de commerce d'épices, etc.,. . . $018 82
Habillements et confections................... 121,81
Chaussures........................................................ 13S.58
Fixtures A garnitures de magasins.. 61.00

Total $1.592.5-1

Les dettes de livres suivant liste se­
ront vendues séparément...................... $162.07

Le mngasin sera ouvert pour inspection le 
lundi, 12 février 1912.

Pour plus amples informations s'adr esser à 
ALEX ANDRE DES M A RTE AU

CURATSUR
No 00 Notre-Dame Est

Montréal.
MALCOLM SMITH,

Encan teur.

CANAtHAfjT H

Service des trains, section des Lau- 
rentides

Pour Moût-Laurier et stations intermédiaires : 
les lundis, mardi et vendredi.. . 10 1 t a. in. 
tous les jours excepté le diman­

che .............. ......................................... 5.25 p. m.
Pour Sainte-Agathe, mardi, jeudi

et samedi................................................ 10.14 a. ro.
Pour Labelle, le dimanche................  10.10 a. m.

Pour Montréal : tous les jours ex­
cepté le dimanche.............. 7.05 et 9.44-a. rn.
Lundi, mercredi et vendredi. .. 8.10 p. m.
Mardi, jeudi et samedi................... 5.58 p. m.
Dimanche.............. ................................ 8.10 p. m.

L.-A. VERMETTE,
Chef de gare.

Joseph FORGET
AVOCAT

Sainte - Thérèse - - - - - P. Q.

JOSEPH P ER IARD
Agent de machines agricoles 
et d'assurances . . • .

---------- O K A. F*. Q.

TJOTEL CHAREST — Etablissement de 
1er ordre. Chambres et pension, liqueurs 

*t cigares de choix. Les voyageurs trouveront 
à cet hôtel tout le confort désirable.
HOTEL CHAREST - - - OKA, P. Q.

Inoffen«if, il une pu 
reté absolue, guérit en

43 HEURES
le* écoulement* qu 
rx'gej'cnt autrefois 
ries sen.jines lie traite 
ment par le copahu 
le cubebe, le* opiat* 
et le* Injections.
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Le Meilleur Pour le Prix
« La meilleure politique 4-

ù suivre pour devenir riche, c est 
de faire de l’épargne.

— LA —

Banque (T|joclielaj]£
prendra soin de vos économies ,et les fera 
fructifier. •

Votre argent est toujours à votre dispo­
sition ; vous pouvez le retirer eu tout 
temps sans avis.

DIRECTEURS
Hon. J.-D. ROLLAND, président, .
.1 -A. VAILLANCOURT, vice-prés.

A. Turcotte, E.-H. Lemay, Hon. J.-M Wilson 
Hou. F.-L. liéique, C. K., Lt.-Col. 

Chs.-A. Smart.

Capital autorisé . . S4,0<)<1,000
Capital payé . . . $2,500,000

Fonds de Réserve . . $2,650,0O0

Rauque d’Hoclielaga^*^
SAINT-JEROME, P. Q.

M.-J.-A. GIROUX. Gérant

- LA

Banque des Marchands!
DU CANADA

FONDÉE EN 1861 PAR CHARTE 
DU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL

Capital versé................................ $ 6,000,000
Fonds de réserve.......................... 4,999,267
Total des dépôts............................ 54,779,044
Total de l’actif................................  71,600,058

Cette institution est une des banques les 
■oins anciennes et les mieux connues 

du Canada.

Ayant 157 succursales réparties entre Qué­
bec et Victoria, et des correspondants dans tou­
tes les autres localités, elle offre des avantages 
exceptionnels pour la collection et l’échange.

Argent prêté aux cultivateurs à des taux 
raisonnables.

Billets de vente négociés aux conditions les 
plus avantageuses.

Departement d'Epargrje
0n y reçoit des dépôts de $1.00 en montant et 
l’intérêt est alloué au plus haut taux courant.

J. GORBEIL
Agent d'AatHirancea

ATLAS — BRITISH AMERICA 
-CALEDONIAN COMMERCIAL UNION- 

L1VERPOOL LONDON GLOBE 
LONDON A- LANCASHIRE 

NEW-YORK UNDERWRITERS INS. 
CO. OF NORTH AMERICA 

NORTH BRITISH ,t MERCANTILE 
NORTHERN NORWICH UNION 

FIDELITY PHENIX 
PH (EN IX OF HARTFORD 

QUEEN ROYAL SUN WESTERN 

THE STANDARD LIFE ASS. CO. 
GUARANTEE ACCIDENT PLATE CLASS

i

Nous ne faisons pas une réclame à outrance pour 
les confections ” Progress Brand ”.

Nous n’avons jamais dit que les CONFEC­
TIONS PROGRESS BRAND sont les meilleures 
ait monde.

Nous n’avons jamais prétendu qu’un COM­
PLET PROGRESS BRAND dr- $15 était meilleur 
que celui qu’un tailleur peut faire pour $50.

Mais nous garantissons que 
les Confections “ Pi’ogress 
Brand " sont les meilleures 
au Canada pour le prix.

Compare? un Complet “ Progress Brand ” avec 
tout autre complet détaillé au même prix et vous 
comprendrez pourquoi les hommes adoptent de 
plus en plus la coutume économique de porter les 
Pardessus et Complets Progress Brand.

Les nouveaux modèles du printemps sont par­
ticulièrement élégants.

H:

•J'pOG'V.

H. Yineberg’ <& Cie
Seuls Fabricants clés Vêtements Progress

MONTRRAP

B ro ii cl

Rue Labelle* SAINT-JEROflE, P. Q.

J.-M. DORION, agent général pour la 
------------------------------------ Union Assurance Socie-

Les Vêtements Progrès Brand sont vendus à Saint-Jérome
cliez J.-D. GUAY

ty,—(A. D. 1714) actif 823,500.900, dépôt au 
Canada 84 25,000, pour garantir les pertes cau­
sées par le feu, est a Saint-Jérôme toutes les 
semaines

SUCCURSALE SAÏN1-JEROME

L.-A. MICHAUD.
Gérant

COUR
SUPERIEURE

Canada
Province de Québec 

District de Terrebonne 
No. 172

Dans l’affaire de :—

A.-W.-B. Evans, faisant affaires sous la rai­
son sociale de •> Geor ges-11 Evans ,V Sons ", 
manufacturier du village de X>w.Glasgow dans 
le district de Terrrebonue.

Débiteur Insolvable 

et

Denisthrope Company Limited,
Créancier requérant cession

Ledit A.-W.-B. Evans, ayant fait cession de 
ses biens pour le bénéfice de se» créanciers, le 
26ème jour de janvier 1912. avis est par les 
présentes donné à ses créancier» d’être pr ésents 
au bureau du protoriotaire soussigné à Sainte- 
Scliolastique, le Sème jour de février 1912, à 
dix heures de l’avant-midi, pour donner leur 
avis sur la nomination d’un curateur et des 
inspecteurs.

Sainte-Scholastique, 26 janvier 1912.

GRIGNON FORTIER,
Frotonotaire C.-S.

Le Poêle
Jean des Montagnes

Est le meilleur pour le chauffage et pour la 
cuisine Un peut ne chauffer que la moitié du 
poêle. Le plus économique, peut brûler du bois 
de 30 pouces. Tient très peu de place. 4 ronds 
sur le feu et deux sur le fourneau. 3 différentes 
grandeurs. Satisfaction garantie.

EVAPORATEUR A SIROP 

EST On demande de bons agents.

J.-B. TASSE & CIE,
Entrepreneurs Fondeurs

Ste-Scholastique, P. Q.

..Meunier & Rolland..
MANUFACTURIERS

Portes et Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, Bois préparé, Tournage 
Découpage, de.

Ancienne manufacture Limogex, près du mou•

P. SIMARD
SAINT-JEROME, P. Q.

-mi

Lin à /urine de M. SJ cillé. N.iAixT-jEiioME La meilleure maison et la plus 
considérable au nord de Montréal

Sont très belles et les meilleures. Elles sont 
naturelles, inusables. GARANTIES. Gran­
de satisfaction à tous.-
Institut Dentaire Franco - Américain

(incorpoué)
i6a, rue Saint-Denl», Montreal

J »-E * Leduc ____________
Marchand-Tailleur #

Rue Saint-Georges - - En face du marche ', fis /h

SAINT-JEROME, P. Q. -M-J JLJ J. V> JL
Stock considérable de TWEEDS

Ouvrage fait avec soin et garanti.

fsmt

En face du Marché,5

Lepage,
MARCHAND DE

MEUBLES
Constamment en magasin un très beau 
choix de meubles, tels que :

Ameublement» (sets) de salon, de salle à manger, 
de chambre à coucher, de cuisine, etc. l.its-corniche. 
Couchettes en fer. Sommiers, ÎTeubles de fantaisie, 

flatelas. Oreillers et Lits de plume.

SPECIALITES :
Réparation de meubles de tous genres.— Encadrement de 

gravures, etc.
LE TOUT A TRES BAS PRIX.

167, rue Saint-Georges
Saint-Jérome

Grains,
Fleur,

Fruits

GENEW

PARIS 1 900.

“ Supérieur au Gin Importé.’*

Goûter au Gin
Canadien Mêle her s

ROUGE.CROIX

Une fois, c'est connaître le Type 
Parfait d'un Gin Pur et Uieux.

C’est le seul Gin qui soit distillé, vieilli et 
embouteille sous le contrôle du gouvernement 
et dont la qualité, l’Age et la pureté soient ga­
rantis sur chaque flacon par un timbre officiel.

PARIS 1 OOO.

GENEVA

• 1- il* *i* •!* l» «t- 4- -v «Jehiieh -h*fc ± ‘i- *.*• Æ4 -i? *t -l* *• «J* d* d- d*sb d* d* àt -b *1* b •i* b b d* d* d* d- d* d* d* d- d-dvi**-

EXAMEN DES VEl’X GRATIS* *■
►>►>
►> 
►>

pm S c NegHgf a: aucun mal.Ic Yrax 1 . Voerst ir>j> Preclenn*.
Toute Iooctttri#’i.'in i;< tf »• - n r i om man d e est t> m joui!, nuisible* 

N’achetez jamais cie* J" n < » . r »tb niant \ ni uux M ag asi ns-fl-1 o u t-n 
Rien ne remplace 1 Ksau.cn de* Ven* par un Mv;mt NpecmliBte.
Si vues tenez, à Gnerir vo» Yen* sans drogiir», opération ni douleur :

Pour PATISSERIES 
GATEAUX ET CREPES

EMPLOYEZ LA
FARINE PRÉPARÉE DE

BRODIE
chez tous les épiciers

CONSERVEZ VOS SACS VIDES

BRODIE & HARVIE
16 RUE BLEURY. MONTREAL________________

T T OTEL BELLEVUE — Chambres Pt pen­
sion de premier ordre. Salle d’échartil- 

lon8 de 1ère classe. Vins et liqueurs de choix. 
Voitures à tous les trains. — Tél. Bell No. 25. 
L LACEÉ, Prop. ST-EUSTACHE, P. U.

Cachets du Dr Fred Demers 
contre le mal de tête

Guérison en 5 minutes d** tous maux de tête 
C« sont les seuls vraiment bons. Exiger tou­
jours le nom du Dr Demers gravé sur chaque 
cachet. En vente pnrtout.

Dépôt; 309a, rue Saint-Denis, Montréal.

allez a----------—lui n s'r i w u 'r ivo ft i q u e f
loom uher le Spécialiste" BEAUMIER L‘ md*J%£

1 44 Est, rue Ste-Catherine, Fri* Ave H6ie!-<l«.vi!lc. Ç
Il recheicbe l«*Ca* difficiles, Ücscaperes : I'o»c Yeux Artificiels . 

Naturel» i s*: tromper.
Fabrique et ajuste lui-mtir.e, depui* 35 an». lunette», lorgnon», etc. T 
Ses nouveau* “ Verres Toric m ordre” sont gsranti» pour bien T 

Voir de Loin et de Près, jzour tr..« . r. couCrr, lire et écrire.
_ Cette annonce rapj>ortée vaut 15c ^»ar dollar mit tout achat en lunetterie. T 

^ AVlHj* Pxenez garde 1 Pas d agent» sur le chemin jour notie maison responsable. £ 
2, ) Heure» de bureau: Tou» Je» jour» de v à q hrs. (Dimanche de 1 4 hr» ) ^

'S. G. LAV/Oi-ETTE
Marcha <ld Formurie, Peintures, Vernis, Faïence. Poterie, etc

Courroiefl pour moulins de toutes sortes Scies ren 
des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges
Poêles en acier Oxford, Chancellor 

Poêles Royal favorite.
Nous donnons avec chaque poêle vendu un certificat 

garantissant parfaite satisfaction.

Assortiment considérable de Montres à des prix 
défiant toute compétition.

Lampes électriqvxs de Vers ” lirivitc à 25 rta. 
Dynamite, Poudre à fuml.

S, G. Laviolette,
Coin des rues Ste-Anne et St-Georges

...................................... ....................
La maison Pierre Simard représente les meilleures marques de

Yins et Liqueurs.
COGNAC

César Collin, Léo Rémy, Jean Fabert, Hamel Gentibert, Cousin frères, Sonne & Cie, Jean Raimir
^Leveillier, J.-G. Monette et Cie, Hennessey, Martel

WHISKY
Goouernam Kind Wort, Club Rye Whiskey, Seagram Rye Whiskey

LIQUEURS EINES
Benedictine, Crème de menthe, Cacao, Curaçao, Maraschino, Kirsch,

\Kummel, A nisette, Grenadine, etc.
Rhum St. Georges, Black Jou

Scotch John Dewar, Uussher, McArthur, Mountain Dew, Old Mellow 
Vin Claret: Barton & Guestier, Sauteerne,e.

Canadien fiord de Québec
DEPART UK SAINT-.JKKOMK

Pour Jolietti*, Ifiirlier. Monti Gil, Unis 
les jours, l'XO'pté li* dimunchi’ 5.30 n.m.

Pour JolietU*, Unis li s jours, excepta 
le Dimanche 1.30 p.m.

Pour Hawkeshury, tous les jours, ex­
cepté hr dimanche 1U0 a.ni.

Pour Huberdenu, t ous les jours 5.40 p.in. I

ARRIVÉE A SAINT-JEROME

de Montréal, Québec et Juliette, tous
les jours, 1. *11» le dimunch** 8.40 p.m.

de Juliette, tous les jour** moi us !•* di­
manche 0.15 a. m,

de Hawkesbury, tous les jours moins
le dimanche 4.15 p.m.

de Huherdcau, tous les jours Ü.05a.m.
J. DUNNIOAN,

Agent.

HOTEL VICTORIA
J.-L. p^TEfiflUDE, Prop-

Liqueurs et ciga.-c« do choix. Repas bien pré­
parés et bien servis. — Grandes salins d’échan­
tillons pour commis-voyageurs. — La voiture 
de l’hôtel se rend au départ et à l’arrivée de 
tous les trains.
Rues Labelle et Stc-Anno, SAINT-JEROME

Hotel du Nord
C. BON EN KANT, Prop.

Offre tout le confort moderne uux vovageurs. 
'1 ahlo do 1ère classe. Vins, Liqueurs et Cigares 
de choix—Tél. Bell 74, 8T.-JEROME, P. Q 
370-ij7d} angle dm rues Lahelle rt Sain.-André

L’AVENIR DU NORD ost puVili*' à .Saint 
Jérôtn*î, P. Q. par J. K. Prévost fils, éditeur 
propriétaire.

La Caisse d’Economie des 
Cantons du Nord

Saint-J érome
Fait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billots d’encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l’Amérique

Traites dos pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
U. DKSCUAMBAULT,

Q éra t


